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L’EOUIPAGE D’UN SOUS-MARIN ALLEMAND SE REND A DES AMÉRICAINS

A T T E IN 'l ,H AK  L E S  T O R P IL L E U R S  “ F A N N IN G ”  E T  “ N IC H O L SO N ” , L E  S O U S-M A R IN  —  SON É Q U IP A G E  R É U N I S U R  L E  P O N T  —  V A  S O M B R E R
H abitués á  la  lu tte  invisible, ils se  m on tren t et dem andent m erci á  l’heure o u  le  danger 
les m enace. Notre photographie représente l ’équipage d ’u n  sous-m arin  allem an d atteint 
dans ses ceuvres v ives  p ar les torpilleurs am éricain s “  F an n in g  ”  et “ N ich o lso n ” . Les

hom m es;du bord ont passé leur ceinture de sau veta ge  et n ’prit plus, rien  de belliqueux. 
A urm om ent, d ’a illeurs, o ú  les secours s ’organisaient, le so u s-m arin  co u la , re jetan t á  la 
m eT 'to u t l ’équip age,-q ue l ’on vo’it  ici au  com plet su r le pont du bátim ent ennem i.
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D IX  A T T IT U D E S  DE B O L O  ; IL É C O U T E  ; IL R É P O N D
■ n

M I uajL  aa

A R R O G A N T  S O U i.- .C iS  A T T E N T IF  IN D IF F E R E N T
C e s  p h o to g r a p h ie s  o n t é t i  f a i t e s  t a n d is  q u e , to u r  a  to a r , t e  c o to n e l V o g e r , te  lie u te n a n t  M o r n e t e t  V e n p e r t  D oyen  p r e n a ie n t  t a  p a r o le ,

n r  a—

■ M EDITATIF'

.  ̂ SUIS pa.tt en  Amérique pour faira —  Ce n'est pas que je veuiue om ettre —  Je m e suis d i t ; «  Toi, Caillaux, tu  —• Je n e garde jam ais de regu des —  Comment, a i-je d itá  Pavenstedt, vous,
achats de papier. ce passage, m ais je  ne peux pas le lire. ne m ’auras p a s ! . ..»  som m es que je  dépose d an su n e banque, un Boche, vous buvez á  notre santé ?

C e s  p h o to g r a p h ie s  o n t i H  p r is e s  c e p e n d a n t q u e  B o fo  l i s a i t  s a  d é fe n s e  c o n c e r n a n t  V a r g e n t d 'A m é r iq u e  ou  r é p o n d a it  a u x  a c c a s a t io n s  d u  lie u te n a n t  M o r n e t e t  d e  V e x p e r t  D oyen .
A  la  deuxiém e audience, Bolo p ach a lit, d ’u n e  v o ix  terne, m onotone, les n otes rédigées 
úans le siien ce de sa  cellu le, a u  su jet des som m es repues en A m ériq u e  par l’interm é- 
úiaire de banguiers a llem an d s. Son systém e est le m em e que la  veille  ; on l ’a  ioué, on

lu i a  tendu u n  p iége. M ais Texpert D oyen, p iéces en m ains, a  dém ontré que Taccusé 
n ’ign orait pas l ’orig in e de T argen t q u 'il ven ait chercher aup rés de-Pavenstedt. Ces m il­
lion s devaient servir á  l ’a ch a t d ’u n  quotidien im portant. E t B olo  n ’a  rien  trouvé á  dire.

Ayuntamiento de Madrid
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UN ULTIMATUM  
DE M. K Ü H L M A N N  

AUX  RUSSES ?
L ’A lie m a g n e  a u ra it m is les  

m a x im a liste s  en  dem eure  
d e ceder ou  de rom pre.

.V Berlin, ou garde le  sQence sur tes 
..tgocia iions de Biest-U kjvsk. Y h-l-il su s­
pensión OQ rtiptore ? il e it  plua probable qiie 
ies poui-paríers on l reprfs. Mais ils auront 
rep n s pour pem ieUre ft M. de Kühlmann 
d'apporter aux délégués ru ss®  une m ise en 
di-meurc absolue e l de tes obllger ft chofslr 
«mire les conditions de TAilemagne 0\i Ir 
retour ft l'état de guerre.
.  Gim m e l'Aliem agne ne crain l rien de la  

B iissie d ésaim ée, elle jouerait done sans 
risques en posant cet ultimátum. II esl méme 
p ossib le qu'elle désire, au fnnd, un reíus, 
poor étre libre dans 1® próvinces russes 
«xscupéea e l  méme, á  Toccasion, pour écrascr 
ie íoyer d'anarchio do Prlrograa.

Quant aux m nxim alísles, ils se  trouve- 
ront dans une situalíon em barrassante. De 
touie íagon, leur rraponsabl ilé eat knmJc. 
-'4*il8 acorptenl 1® conditions de T.ftllema- 
gne, Topinion pabliqiie i®  accusera d'avoir 
signé une paix twnfause. S'ils I® rejettenl, 
les socia lisles révolutionnaires Ieur i-epru- 
eheront de n'aVoir pas su faire la paix e de 
D'avoir pas tenu leurs promesses.

En tout eas. Tarmisfice expire le 14 et il 
doit étoe dénoneé sept joure ft Tavance. 11 
n 'y  a done plus de te m ^  ft perdre. ni d'un 
c6té ni de Tautre, pour prendre une déci- 
.-Ion. — J. B.

L e tro is iém e C ongrés des Soviets 
v ien t de se te rm in e r

PiTROGRAD, 5 février. — Le Congrés des 
-rwieU. organisé par les m axim alistes, ct 
vü ceux-ci s'étalenl assuré la majorité par 
teurs procédés arbitraires, vient de ee er- 
iñiner.

La N nvoia  J i ta  n ok  ft ce prcpos que la si­
tuation n'en est aucunement changée el que 
ce congrés n'a pas joué un rOlc politique 
sérieux.

Le ooogrée a <)6c.rété Vafeolilion qua- 
.ifloatif « provfeofre » atlribué aru gouver­
nement. adn de constater la nature per­
m anente du gouvem em ent des ouvriere et 
paysans.

Le comHé exéoulkT central a élu toois 
cents mcmbó'®, donl cení soixante bolohe- 
vfks. cent vingl-clnq socialistes révotution- 
n sir®  de la gauche, troie anarohist®  et 
dix-sept m em br® appartenant ft d ®  partía 
divers.

BOLO DEVANT LES JUGES
: 8 l PPPI o p  Porcti 

siir l'ar
IPPP ID u, ras Bo 0
611V ’A i é r  p

Le paella le  pe 
flépoáti

ppj O iré  a accao an 
o oxpert Dojen

—  Accusé Porcliére, levez-vous 1 
Aujouíte'hul. o'ral par le oomperse, le do? 

mralique, le factótum de Bolo pacha'qu'on 
commence. Le principal d erc Porchére n'est 
que cela, pas autre «toóse... L'accusation D'®1 
pas seuleft ledire :il « l i e  premierftl'avouer, 
et dans quele lennes bumbles, a v ®  queil#

N o s  a v io n s  descendent  
t r e i z e 'a p p a re i l s  a l l e m a n d s

■Officki). — Dans la ¡oum ée du  3 lévritr , 
profliant du, bcau tem ps, noire avia ilon  do 
d ta ss e  a ¡ail p reuve d une heureuse activité. 
De véritables balaíUes aériennes ont élé 
Hvrécs par nos pilotes au x  escadrille* alie- 
m andes, ír.*s aveml dans les Ugnrs omu'- 
mies.

lluH appareils allem ands oni élé, abaílus  
á la su ile  de ces com báis el cinq  aulres sont 
tom bés gravem eni endom m agét e l  probable- 
■ment détruits.

PuAimÍRS 
pertdant son  intcrrogaloiTe

attitude de pona. Cet homme do cinquante 
nns, au vísage pále, déculoré, qui a passé 
une parlie de ga vie dans une étude pouv  
siéreuae, dont !® yeux de myope ae sont 
penchée sur Im grimoires, I® actes, le» 
pnpiers timbrés. a consei'vé vi-s-ft-vis de la 
fortune, de la considération sociale, une 
sorte de respect superstitieux, mystique. 11 
parle do Targenl comme il parle de Dieu,

du méme air dévol e f  conflt. Que lui repro- 
olio-l-on? O avotr fail plufieure voyagra en 
¿uisse ? Mais pouvail-it refuser Toidi© qui 
lui étail doiUié 7 Esl-ce qa'il aurail osé úmul- 
Ire la moindre objeclion, devant Bolo pacha, 
lo conseiller d®  souverains, Tami de, tant 
de uersonnag® influenU t 11 éUút ló, prés 
de lUt. comme un tapis, poor qu'on mette 
les pieds drasus. El il esl parti ii la nx'her- 
chc du kliódive : J'ni été un so l et un
imbéciie, m ais je jure, devant Dieu qui 
in'eniend, que je n’ai ricn regu. >' El ce vieil 
employé Iremblant. qui sc  sent maintenant. 
sur lu banc d'inlanik’, Tégal du maitre. a  
Toudaco de crier ft son proleclenr ; © Solo, 
®t-ce VI ai ? >>

Poiir la premiére íol.«, il n'a pas d il  : 
monsieur.

.Au«-?i. II fuuL eniendre avoc quel m ép r»  
Bok) luí íópoml :

é— pojvhere nc pouvait rien m e refuser, 
d il-il; il rTavall i{u'h m'oWir.

Kt TimmJflc rxpeit. commc il a'appeále, 
n'osa lever fas yriix; i! continué «íe tre*n- 
bier, l'iut offaré'tip su  témériíé, landis que 
eon jnitron pnVla, cxplitpie, ergolc, cite 
so fot tune fnbuleuse. nixiise Bcvenstodt. 
Tagent d'Amérique. de mensonge. de C8- 
lumnie.

Et Dolo padxi lii'oil entxn’e aon papiiT 
de sa  voix (ei ne, ir»mio1nne, í'nArouillanl 
oumnio il platsir sea  coutoinaisoos firna- 
oiére?, s inlcm om panl jwur lancor « s  b o-  
nimenfa do carne ot, sí M. l'expert Doyen 
u 'é t iil Venu fairo sa démoiiítration.

Kt quelle liémoiwlratioa I On pouvait 
crolrc que ce i homme corred  et írok), k la 
barbe grisonnanla, allait aligner dos cb if-  
fres, comme des pommes d&ns un paakir, 
sana y  promíre lo moindre intérét. Dés les 
prem iéres ptor®es. on sentit un maitre, un 
redoutable m ^ ic ie n  pour lesquels Ies 
oonscíenoes ot lea coffres-forta n'onl point 
(le secreta. Done, M. Doyen prouva que 
Dolo avail ; 1° diseipé la rnnjeure parli# 
de l'aigent de sa fem m e; 2* fa il de urau- 
vaises <^>tíTstioa3 ; 3* sollicílé d®  fonda 
allemands. Le.s explications étaient si net- 
tes, si olair®. qu'en un autre lieu on eüt

applaudi le eoflférencier. Mais la v ie  d'un 
ftomitw («ait en jeu. On no rouBliaft pas, et
quand .M. Doyu.v steiiprosba, ft paa mesuré#, 
com|)tés, du «onséil pour m ettrt soUs sés 
yeux I®  dOcuménts offlcisls anoérfeatns, il 
üourut dans la salle un frémissement. 

Quand en lee pionouc* d'une certaine

US
L’k x p ert D oyen  

pendant sa déposition

ísgon, il y  a  «íes chiffres qui claqucnt 
commo des bailes.

Enfin, la démonstralion do JI. I’experl 
Doyen étanl tenninée, le président de­
manda :

—  Bolo, av® -vous quelque ehose ft dire? 
L’accusé répondit. avec le grate las d’un

joueur aprcs une partie perduo :
—  Nou. Jean VIGNAUD

La deuxieme audience

M .M o u r ie r ,d é p u té d u G a r d ,  
succéde á  M . Just in  G odar t  

a u  Service de S a n té
u 'n'availler : tal e s l mon programme », nous 

a  dit le nouveau sous-srarétaire d’Etat.

Aii«sí quc uous lq faisiong prévoir hlér. 
M. 0. Oemencoau. président ¿u Conseil, a 

M. le docteur .Mourier, député du 
Dnrtl. pour remplaijer M. Justin Godart au 
: ' ’7?-«#crétariai d'Etat du Servi®  de Sanfa.

U. UoimiBR
(Ptiet. Hiari Uanotl.)

y t  Mourier e s l n é  ft Vézénobros (Gard; 
le SiNtiobrv 1873. H esl docteur «n médecins. 
Depuis les électiong législa liv®  de 1914, 11 
ifpréscnte ft la (Chambre la 1”  circonscrip- 
llon d'Alais. II ® t  inscrit au groupe radiral- 
¿'.'■©iaüste el fail partie de Ta commission 
■ fa Tarmée. II s  la réputation d'un hom-'oe
i inilislivp, qui oe recule pes devant les rra- 

ponsabilité.',. II a  déjft attaohé aon notn ft 
18 loi visani une uliíisalion i-ationneile des 
.-•JTcctifs. .Aussi fcL Painlevé n'hésila-t-il pos. 
farsqu'il constitue aon cabinet, á le nommer 
-i'is-secrétaire dE tat ft la Guerre, chargé 
•Ju serviCe des efTectifs. Dans oe poele déli- 
•,«l, M. Mourier flt preuve d'une ae lA ilí ro. 
.marcfuable, foum iseant de quinze ft seize 
'heures de travail par jour. Préchani d’exem-
plc, c’ral daña «on entourage immédiat qu'il 
oummenga ft appltquar la toi dont il avait 
iAé le promoteur.

Lé aiiuvMu sous-secnétnira d'Etat va-t-il 
^reomptir des réfomiua ím'médialea dans tes 
>ervices doni It vient d'assum er la haule 
(Mrection ct quollee soot-elles ?

TeUe Mt la question que nous luí avons 
posée. hier apréa-midi, dans tes oouloirs du 
Pa4ais>B«mrboa.

M. Mourier s'est áim ablem eat prété ft 
noire interview.

— Mon prMramme est bien simple, uous 
tt-4-iI dit : H 'Travaítíer. Paa de paroles, des 
«jetes. M etlre de Tordrc lft oü il m ’apjáral- 
•>ra qú’U en mftnque. Un'seuí s«3uci ; Tanic- 
tj<M?ation du sort de nos vaiUanls «fa .toerd 
W cssés. II — E. Cu.

50 “'AMOLAIS-W, R_#>S...^4Si£».,'S# ba*»6S.t ese/s

Lo oonseji fa it  son  entrée daüe la saVle 
Taudience ft une heure, exactement. On 
avail annoncé pour auj«nipd'hui, aprée Tin- 
tcrrogaloire de Porchére, i’auditioii d'un 
certain nombre de tém oin s; m ois il appei- 
ralt cfRTíÜ1fa:de toule óvldence que la seule 
dépoBtllon de l’expert Doyen liendra toutc la  
dcrni&re parlie de oette nudienci'.

C 'esl toul d ’abord M* M.arecí Héraud qui, 
avnnt qu'on no tMWédü h TífiterrogRÍAire 
de Don clinnt, fa it poser ft Bok» qutJlqura 
quratione.

—  .A quoHe ópoquo, demande M* Héraud 
Bolo 9-d©il été nommé p ach a?

— Le 14 septembre 19(4, ft Constonlinopla, 
répond Tami de Tex-kliédive.

Bolo (Joit «p en d an t convenir que sa nou- 
vcdle digniló iTavail point ému M. Caillaux, 
ainsi qu'en atieste la letlre do Tancicn pré- 
?i(ifint (lu Con#eil dont fa. lieiilenaiil M om el 
donna Irature.

II Pour Dieu. mon chw: am i, lui écriviLil, 
qiiltlez lo pechall quí vous couvre do ri­
diculo. »

In te rro g a to ire  de P o rch ére
— A cousí Por«toére, levez-vous, ordonn# 

k- colonel Voycr.
D'une voix iremblajito d'une émotion qué 

n'a DB# conntro Dc>lo, Poixhéi'e proteste de 
son Innocencfi ;

— Jl! juro devant Dieu c t  derant 1® hom- 
in® , dil-il, n’avoir Jarnrti.s pactisé av®  notre 
Iftoiio ennemi.

11 Je ne pouvais refuser íi Bido de m e reu- 
dro en Buísb«> ntin de pouvoir le renseignei' 
sur l'ex-khúdrvc. Je k  davai# par recon- 
naissanoe poui' fa-.? servioes qu 11 m'evait 
précédemment rendus. D'aillcur», Bolo ne 
JouissaiUii pos d®  plus haut®  am itiés, et 
rien ne pouvait m e laisser crolie un instant 
que ses agisosments pouvment éfrft sus- 
rócte... Jl‘ n'ai Jaxnais lonché d'autre sonvne 
q u e 200 francs pour m es frais de voyage 
en Suisse oú. ouvertemienf, sons roe cacher 
le moins du monde, je m'infnrmai de la 
résldeAce d'Abbs«-HiMii. J'ai élé un «ot, un 
imbéciie, mtoa ju n'ai, ui de prés ni de loin, 
parlicipú- aux monI''.s souterraincj. Bst-ce 
vrai. Bolo?...

Porchére reprer*] nvci.’ forcé :
— Je suis alié en Suisse potu* rendra sei’- 

vice ft. Bolo, que je n'ai pas vu ooitpable. 
Crat peut étra une im prud^ioe; J'.^ agi 
par peur et par reconnaissance.

Le lieutenant .Mom«t s'ad rn san i ft Tac-
Ciisé ;

— Voyons, Porchére, ^t-U, vous avez été

KrindpaJ d e r c  pendant v iiu t ans, chef 
e oontcntieux, homme d’affaires expéri­

menté. expcrt prés le tribunal de is  Séihc, 
el il vous a  semblé toul naturel d'envoyer 
eh Suisse, «m Italie, d® télégrammM dití- 
frés, dans un langage conventlonhei ?

— J'ai cru qu'il n'était questlOH que d’in- 
téréfs commerxtiaux.

— 11 y  avait dono lft du (X)mmerce avec 
l'ennemi ?

— Les relations de Téx-khédive ne m'oot 
pns paru suspecfes, je le savais eniieinl de 
T.Xngleterre et nullement de la France.

— L’n ornemi de l'Anglelerre eaf fturai 
un ennemi de la France, pofKrtue énergique­
ment le lieutenant Mtipnet.

M* M abcel Héraud. — n'stilpes que P on  
chére onl eu ü »  '•elalk'n? aver fkilo. Vous 
n'airéterez pos cependant Umi Parts.

Lk LiBiTENANT MoRNirr. — Peut-éir« une 
portíp. fflirp.if dans raudiloire.)

Bolo se  léve pour répondre ft Porchére:
—• Porchére. dil-il, veut paraltre en eon- 

naltre bien jdiis qu il «n a  jam ais appris. 
La vérilé rat plus simple. Porchére qiii me 
dcvmt sa nomínati<m d'expert ne pouvait 
m e refuser de se rendre eii Suisse. Kt i! 
n'y pouvait soupgoiincr aucun m ol puur lu 
raiaun qu'il n'y on avait aucun. L® tólé- 
grammos n'avaient aucunO ímpurbuice

Ll LitLiiLN.ANV MoKNEr. — Mili# dlles- 
nous done pourquoi v^u.? np 1® rcctn'iez 
paa winp-méSn»?

— Deiftandea-le ft (faivallini. (Trat ítii qui 
a  inventé le langage conventionnel, dont 
tes noms étassot lous italiens.

» Quant & mes ivluTons avec le kh«3«iiva. 
tout le munde tes «x)nnaissait ; M. Poin- 
caré, M. Delrassé, J'ambessíwleur d'Angie- 
tarre: Je ne m'eu .sai? janrnis caché, u

La tenlaiive d'aohal du Fígaro par tteval- 
Jiul n'aurail été, au diré de Bolo, qu'uné 
inunceuvre de CrcvaJlirft et ds Yousriul Sod- 
dik pour perdre Ic pacho dans Tespril d'Ab* 
bra-Hilmu celui-ci étant d'un n a  ureJ trés 
méflant.

M* Albert Salle iiilrrromparil t
— Voilft, dit-il, Tintérét primordial qiii 

d to o n lrc  ¡a  néd.-.-isité d'entcndro Tex-khd- 
dive et Ssddik pooha.

Lk l i e u t e n a n t  Mí/nsET. —  II» pauvenl 
vsínr, ils prendront te chotiiin tte la  Snnfé...

Bofo aborde enfin les faits d'Aincríque.
— Parti en Amértifafa afín d'acheterdu pa- 

píér pour Ip compte de M. U ra r l»  Huriibeit, 
j'aurais mieux fait, ce jour-ift, de m e oossor 
tine-jambe. La batique Pérler avall acespU  
m a signatura pour un miliiun. Pavensicdt 
a ffim e  navoir jam áis rogu k  télégrofnms 
que Tai expédlé ú ce sujat ft la bunque Am- 
eik. Pendant vingt Jours qua j'ui pusséa au­
prés «te Povensledl, il a juué la comédio de 
la haine contra TAItemand, Juniaie il un ni'a 
parió de Bemskirff. G'ral lui qui u fabriqué 
íes télégrammes aroérkiains aocusateurs.

Et Bate disOTte tes dat®  d® ntrasagra 
interceptés.

— í.e  4 iiKtrs, dT.-il. javertis  te baw(u© 
Murgan de TcnYoi d'un million. D'aprra fan- 
vensledt, je  n'aurals pu le M re qu aprés I.n 
répcmso da Bcntótoríf. Or. celle-A-i ® t  du B, 
alor.s que moi j'ai écrit '© -í.

)i Et oommcnt croire que Pnvcnstedl rn'au- 
ralt remis dix millioiiá sons le moindre con- 
tr&l, tú te moindre bout de papior?... m 

Bolo poursuit sa lecture par l'exomeü du
telégri

— PsveOsledt, dil-U, prétend que la haute 
personnalilé politique, «'était raoi. Bolo, l i  
y  a  da quoi rtra !

i> Dañe le seCoM  télégrainme, v<m JugoW 
parle dss difneullés d'éñvoyer «íes fonds cn 
Améri |ue. «lora que Sem stofff poesédo 250 
m illions pour s a  propagande.

» Qusnt au mot de passc : k Sainl-Hógis », 
e'áét encore lft uRt machlrration mutile... Et 

'pourquoi te telgéramma du 31 icwü donne-t-ii 
ie nofn de doló ? Il ^ aft ai simple de garder 
te l^ g a g s  coüvantiOnAel -si -j'éteis un bon 
aarvUeur de TAUrana^w,.. »

'J(tile rat du inoins la thés-; <l<- Tacousó.

Les coatrad ictíon .s d u  p a cb a

Lo colonel Voyer lOTrend l ’iuterrogalaira 
de Btúo sur des points précis dont il «ou-* 
ligue 1®  contradictlons.

Au débul de l'instruction. Bolo afñim a  
qu'en 1914, avant tes hostilités, sa fortune 
s'éluv<ani á six  millíous, était ft la banque 
d'Anvers. d'oft «sile passa ft la  bantjue Am- 
sik. Des opérations beureuses auraient rapi- 
deinenl porté cette fortune ft dix millions. 
Dés que Bolo ful arrété, ft la suite des cft- 
blogram m ss am ériatns. U déclara que c'® ( 
«euiement en mars 1915 que tes fonda furent 
transférés en Amérique.

Oa n e irouvo aucune trace de la for­
tune de Bolo ft Anvers avsnt la guerrc. 
ni virement depuis. En j.:vni>ehc, le» dix 
m illions envdyés de la Deutsche Bank ft 
Hugo Schmi(H sont rem is ft Dolo par la 
Banquo royate du (fenada, qni lo# avait 
rocus de ia banque .Amsik.

Bolo. — Tout pela, c'est Hugo Sclnoidl 
qui te (lil.

Bolo déclare n'avoii- jwint de rcsgu d®  
eommes dépoeéee dacut Ira benques, añn 
d'«cha¡)pei- ft Tiinivit 1“ revenu. ©t il 
ajoi.ifa : Jl! luc suis d il ; Toi, Cuillaui,
1) lu iH! uj'aurus »

M* .\LBtiir Salll. — Je jnetlrai cn douto 
TauUieuücllc d®  liocumctito d'.An>ériuue. 
O iaut ft la haute personnalité politique dont 
nn Dsrif*. n# «ormt-oHc paa M. Cfii!ffl’>\ ? •

Le LiElii.N.YM’ MoRXET. — Deniondez-le ft 
votre Client 1 

Bolo explique comment 1! fut amenó ft 
Is combiuaisoD du Joum al.

—  Ce''H’róV''pas moi, d it-il, qui y  suis 
alié, c’esf M. Du Mesnil qui est venu me 
clieroher. (Jomment TAUemagne pouvait-
elie sOnger ft faire acheter par mon en-
tremí«tí un marohe clAjí Coñclu av(« Lh-
hOM' ?

L 'ex p ert Doyen déposé
3 Leuru» 1/1?, on entend le p:©iuier 

témoin. Doyen, (-xpcrt-eoinrotablo. En
dépil de faridlté des vtilftr® et des quoe- 
iioíis ilnariciércs, la dópoeitíoií do i ’expm t 
ffaíycn, cxtréiii(»ncnl prétiae, produil une

Kivfonde Lúnl aiic est faite de
igiquc <-t (K- furco convimcajite.
Le capilaine Bouctiardon d iorgea Tcx- 

p fft de rociicrcbcr : 1» si cn 1915 Bolo uviíit 
regni <Jo Suirae dee fonds su sp e c ts ; 
(litóte pouv.til étre I'ofigíne vérítabtc dss 
dix mdlion.s troíisferés d'¿Utiérlquu en 
FiaiiM!, en I9ÍC.

A vanl son rnariug': avcc Miiw venvc 
Mulier, esi iÜOi, Boto n'avait aueune for- 
tunc. Mubi-T fxascdail 2-ckiO.üOO franca 
de íostune ii'wibilisabie, óOO.'JUO france d'ac- 
ti(Bi3 de la «Kíiété Hichard-.Muller, un usu- 
fi'uít j)i’u(luÍ8anl une renfc aniJUoU'- de 

■ i7.'X)0 francs.
' • Pour expJiqucr Ic» dix m illious de 1910, 

Bolo prétend avoir fail fníctifter la fortuna 
Uc sa femine. II soutienl qu'ü a  lonché de

![ros bérfaft“v  ao c<jofs (Thcurc9¿“  spécu* 
stions.

—  Rien (lo tout cola n'rat vrai, déclare 
Toxpcrl Doyen ; B0.0 avait au contraire for- 
teiuoDl obéré situalíon ñoanciúre, 1® 
affuires qu'il u indiquéos nc lui ayant causé 
que d®  (teboiras. De 1904 ft 1916, la fortune 
de Boto a 'a  pu s'accroltre de 3.500.000 fr. 
II aurait au con lm ira smoindri Tavoir de 
Mme Bolo de 2.218.000 fran®.

Kil 1915, Boto eo trouvait eous Ic coup 
d'une poursuite de M. Loubet, «l'Oloron, 
qui [ui réciamuil te.; 500.000 francs qu'il 
avult versés pour t e  ©yndicat d e  la bsüquc 
du Venezuela, ({ui ne vit Jernais te jour.

Peu de Icmps avanl la guerre. Bolo 
n'avalt-'t! pos déolaré a Mite ?,íarttie LaJar- 
,u« : I' Ma pauvre Lafargiie, je suis ruiné, 
9  n 'si plu» que 80.0(X) francg de ren fo ! n

L ’expert affirm e q u e  Íes fonds
so n t de la  “  D eutsche B ank  ”

.Vu Oiré de TezperI, cette afnrmatkm átaii 
«ncoro bien au-drasus de la vérité.

LES DERNIERS 
V O L O N T A I R E S  

AMÉRICAINS
L e  légion n aire  Ivan  N o ck  est 

tom bé le  8 ja n v ie r  d e m ie r  
lors d 'u ñ  coup  de m ain.

Le 26 janvier dernier, ies engagés volon. 
Luir® aúóriizúns cmt quitté la légion élran. 
gére |» u r  étre em Jiús dans leur année o», 
tionate.

Le domier légionnaire amérirain tué .»otií 
l'unilornio frangais tomba le 8 janvter 191J 
C'était Ivan Tiiincy Nock, de Baltiiin,n 
(Elats-Unis). II ¡nuit vingt-cinq ans. In©.;. 
nieur civil avant la guerre, il uvait q'iity 
une silualiuii brillante pour venir combaífe^ 
ft nos cOtés. Kti janvi'r 191C, il s ’engageuit; 
11 Je ne pute resler neulre plus longlerups,’ 
disait-il. Si je niourais pour la  France, j;! 
seraU heureux. » '

Blessú fK^r la  premiére fois ft Auberive, 
en aunnpague, il recevail la cilation sui- 
vttuíc :

Crcn;idier d un coura^ renisrquñle. b¡es.v> 
ta  ovrti KW7 par une belte i  te lele. .-Xpre* c , - -  
abeUu son cimfuiéme a<}«pTsairc. cr;a: • J© 7n> 
(Riitlerai pas le ctvimp de balallié sans avoir !u'. 
t»j«i sixiéroe Boche >. el teit parale.

Guéri, Xock revient vite au front. U esl 
cité une second© fui», ft Verdun, en  aoil{ 
dernier ct est blrasú.

A peino rétabli, Ivan Nocíc reioiot ft nou- 
vrau son corps et ® t  vólontau-e pour ua 
ImpcHiant coup (ie m ain, le S janvier 1918. 
Blessé, il e s l transporté dan.s tíos lignes el 
ttieurl, i>oq sons avoir regu la  médaille mi- 
Utuirc.

Le dernier légioniiaire américain qui ful 
tiíé avant Xock ful Bill Puringfleld.

Parmi les autres tegionnaires d ®  Eliits. 
Cnis cnrétes pour lu Franc» .. leur pays 
d’idéal », aíáon Ieur exprrasion, et muña 
au champ d’honneur, citon» • Edw ard Mtui- 
dell Stone (de Qiioagü.i, diplómé do TL'ni- 
versité d'líarvard, ancien diplómate, tué en 
févi-ier 1915, ft Graonnelte, ft Tüge «ie trente 
a n a ; Rcné Phelizol (de Chicago', célébré 

; chasstíur d'élépliíiiits,, tuó en niara 191,I;  
Riisscll Kelly («le X’ew-York), tué cn Artuis, 
te 16 juin 19J5, ft vingt et un «rr»; Kennctft 
Weeió} (de Boston), écrivain bien connu en 
Amérique e i en A n^elerra tué en .Xrtuis, 
te 16 juin 19i;>, ft vingt-cinq ana ; Hainnn  
Hall (de Chicago;, tué en Aj-fois, l e  15 jnm 
1915; Henry F ^ n sw orü i ide Bosti.'n),! 
homir» de lettres, tué en Champagne, le 
2S septembre 1915; Alan Seeger (de N 'w- 
Yort), te « j)oéte de la l^ k ro  », au Ir,'-3 
grand tatent, tué le 4 juillet 1916 ; Jíuiiis 
íferé (de Saint-Lüuis); George Mayor (dc 
Bro(tolyn.) ; Frank W hüraore (do H'.rh. 
m/md}, tué ft Auberive, le  17 avril 1917; 
« p o ra l Guy Angostini (de San-Fraacisco), 
tué te 30 aoút 1917, ft Verdun, en aüiuít 
dierchor entre les lignes un de ses  carna- 
rades blessés, etc:., etc...

X’oublions pas les fnoíp.? qui avaient 
servi dans la légion avanl d'élre av 
leurs : V íctor Chapman, tu é te 23 juin 
Í9i6-; Ktflin Yartes- RocXweH. tu é le  23 

.septembre 191G ; Dennis Dowd, tite le 
11 aoüt 1016:" Edmond tiene!, lii-'- l'¡ 
10 avril 1917 ; Paul Pavetka- tué le 12 no­
vembre 1917; Charlee •Trihkard, tué 1 
20 novembre 19I7r

Une cinquantaine de volontairra anuu'i 
calos ont été biess(is c l  réformés (tel ie 
remarquable journaliste Paul-A yrej Ro'-k- 
well, frére de Taviafeur) ou versés d n- 
d'autres Services. Le major Wiliiam  
Thaw, ¡0 capitaine Frederick Zinn, le im- 
pitaine Robert í^nbiran. le lieuten;mt 
tViilíam Dugan, de Taviation américainSt' 
ont été légionnaire».

CctiX qui vont ciilrcr dans tes régimenls 
de nos nouvraux alliés ont glorieu^fiii' 
fail Ieur devoir. Cc sont : .Vrtliur Barry de 
Boston;, deux bles.«ur®, irois citation s: Ri­
chard Blount. deux blessures, une cilalina; 
O íiistophe a ia r les , uno blcssurc, une cila*

dur cctte premiére partte de la  dép(»ítícHi 
de. Texport Doyen, Bolo répond eu s'eÉor- 
gant d'établir qu« sa situation de fortuna eat
CL'ile q u ' i l  a  indiquóe. Et U ao p l a i n t  d« ce 
q u ’i l  n’a  p a s  élé procédé ft d e s  vériticalfona 
ft la b a n q u e  d'.Xnvcrs. oü sont 1® {toeu- 
ves q u e  les millions américaine lui aj^ar- 
tlennenf.

.Mais M. Doyen remet chaqué ciiose an
point et II orrive cnfln au million apoM-té 
p r  Ctevalllni. q it  permil ft Bolo de déBin- 
téresser M. Loubet, d 'O loren: rte verser
1.60.(XK) francA an Happel; 20.CXX) franra & 
M. Dii M ranil: 60.(XK) froncs au Cri de Faris 
«f ín.Tófl frafics ft M. (Jhap’ra Humbert pour 
la  oonstitutiun de s s  sodété du Journal.

M. Doyen parle ensuite du versement d®  
5.600.000 franca pour le rachat dee l.lOO ac- 
liona du Journal & Pierre Lenoir. O s  fond» 
provlennenl d'Allcmagne.

Le t^égram me de Bolo ft l a  banque Amsik, 
te O mai's 1916. n’rat-ll ¡«la un sveu ? •

•I Vous nllcz recevoir, <lit-il, une scvnme de 
Pavefisíedt, qui connait te monlanl. n 

I .®  iiiihloDs de la DeUtechc Bank de Ber­
lín bUívimit te cliemín que i'on sait i>Qur 
abuutíi- i'i la baiiifue Royale du Cañado, w  
Bolo «) «jrdonna i'cmploi : »n(5 {jart f»3ur le- 
Journal, te reete pour Iui.

Aujouid'hui, (iénlé «tes tésuoinedfiTa&awa-
fa,,n — \Ti'BVf> FVw’r.F-vrrii

Ivan F inney  Nocjs

ÜCiii ; Theodore Haas, deux blessures, trois 
éilátíoQ s; AJgemon SartoriZ, petit-fil» do

féftiral U.S. Grant, ancien président def 
ta ls-Ü n is; sergent í i u g ^  Jacob, deux fi- 

la t io n s: <»poral Oscar Mouvet, deux M'''-' 
sur® , trois citations ; Jack Mayet (te benja- 
rniii dea volonlair®, ftgé actuellern«»t de 
dix-huit ans et ayant deux ans de rampa' 
gne', une cltallon : John Jacob Casey, 
peintre, troie aus et dem i de front, uití 
Ideraure, une dtation ; John A, Cordonniert 
deux blessur®. trois citations; Marios Pto- 
lippe (de Son-Ffaancísco), une bte«sure. uiW 
citation; W alter .Appleion (de New-YcrS)- 
une Wessure; Nick K om ies (de New-Y'ofkN 
vingt-cinq ane, trois ans et demi de camp»; 
gne. jam áis évacué ni comme malade. r" 
(»mme birasé. liv>is citations. dont la der­
niére luí conférant la médaille mililnire.

II <!onv)ent enfln de cite© Ic doyen d®  
lontairea ; O. L. Me Lellan (de Nonvelie- 
Orléans), a nei en  sénateur de la Louisianft 
ágé de soixanle-einq ans. L'armée arnér.- 
coiné lo reíusa quand la guerre fut déclan^ 
par nos alliés. Impatient de ee battre, il 
venu en France e l  s ’rat engagé ft ta légte’’ 
én prétendanl n’avoir que quarantc-deii* 
ans.

T(fls sont queíqués-uns d®  .\méricaii^ 
qui ont teau ft verser vateutairanen) 
san g  pour la FVance. LoTsqu'on »" 
«xnptc que, dans itn régim ent ayant 1© 
rugéno rouge, duc ft six  citations. il» ' ' '  
réussi, par leurs expíoits, á .se faire ‘"'‘‘‘r 
buer lea plus gJorieuses récomperisc»,

Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  C I ^ M B R E

LÁ LOI SOR LES PENSIONS 
A ÉTÉ VOTÉE HIER

L 'A ssem biée a  fixé á  veodredi la  dís<° 
cussion des in te rp e lla tio n s s u r  le 

fo n c tionnem en t de  la  ju stice  
m ilita ire .

n X C E L S iO R

A runanim ité des 488 volants. la  Chambre 
a  adoptó hier rensem ble du projet su r  Ies 
perwaons militaires.

Une disposition addiüonoellede M. Prcsse- 
inane restart á examiner. Elle avait pour 
(Ájeí de faire Gxer la part de l’Etat dans 
jTaide 4  apporter oux m utilés désireux de 
ccaitracter un engagcnient d'appreniLssage. 
La, Chambre V a d ^ a  aprés une brftve dís- 
lAisskm íixant & 1 franc le d iiffrc de rindem- 
iiite jonmali&re d'apprenti&aage pour les mu­
tilé.®.

L'n certain nombre d'oraleurs prirent la  
T»ar®¿e avan t le  vote su r l’ensemble.

A  Tauvertura M- Deschand, pr^ident, 
avait dcmnó lecluj'e de dem andes d’inteiTie!. 
latían de MM. Ranaiidel e t  Mariús Moutet, 
sur « les «m difions dans lesqueáles est 
urgaoisé le  fonctionnemeait do la  jusfíce mi- 
i.ilakro ». et de M. Paul Gniet, sxtr '■< cev- 
lains agissem eails de nature á  tm idiler le 
ronctionnenjent de la  juslice n iilitaiie et 
¡■iir suite 4  porter a itein le au  droit de tout 
. doyen d'étre jugé avoc u n e absolue impai'- 
lialité ».

tíuiv'ant l'usace, M. D eschacei demanda ;
— Quel jour le  gorívem einent accepte-t-il 

pour la  discussion de ce s  interpllations 7
La rénonSe fut c d le  que nous avions an ­

noncée ;
—  Le gonveiiieinent est au x  ordres do la  

Cliambra, décia/a. M. Clemenceau.
L es interpellateurs pensérent devoir 

roiopre d ’une saneáici :
— Toul en élant. m oi au ssi. ii la  disp^  

eilioit de la  Chambre, dit M. Renaudel, je 
enis prét á  accepter le  i'envoi ü vendredi 
pCRtr ne pas in tenom pre l'ordre du jour 
[S-écédeiiünent ílxé.

H en fut a insi difeidé.
Une interrrallatiün de M. .Vniédee Pey- 

n>iix. sur " linsuffisa iice des mesures prises 
)Oui- a.ssuj’er la  d éfen ^  de Paris contre le 
lombaj-deiiiGní par avions ennemis, et sur 

lo  m anque des Jiioyens propres á ussurei' la 
(•krai'ilé de la  population parisienne lora des 
événements des 30-31 janvier lOlS ». a été 
inscriie á  la suite <1e rinterpellation de MM. 
Renaudel et Moffiet. Nous indiquons, d'au­
tre part, qu'aprés raudition de -M. Jacques- 
lo u is  fiumesiiil. sous-secnitaire d’Etat i\ 
l'Aéroiiautique, jiar le  groupe de r o ' iation. 
^í. Iteyroux ne parait ]Ws devoir doimer 
suile k  son projet.

Aujourd'hui, raprise des « loyers )i.
Léopold BLOND.

L ’accés des corrieres  
en cas d ’alerte

'(Til a  parlé cíes carriéres d c  Paris —  et 
ilescatacom bea qui en  sjoait uno fa iilp  .parlie 
- -  au sujet des refnges p om au t olTiir un 
nbri 611 cas de bonrbardemenl aérien. Cel- 
Lr c i nc sauraiciií étro entiérem ent livrées 
HU i)irbli<-, : npmbre de pnrtie.s profondes 
‘..jijl. en ct'fel, d'uu accés diíflciie e l quelques 
■vudoiivs éíroits doivent é lr e . consldérés 
loiiunc dangereu.x.

Cependant, les enlrées suivank-s spruid 
P u críes mi public :

"•orro»ídi-«.s-cmení ; Daus le  Val-de-Grico : 
¡:t‘ arronáisscnieni : Aveuui- des Samiv- 

liusalie, prés de la  place d'Itiilio (enti úe par 
I:- kiosque .spéciai;;

i í"  a rro iid issrm n il : ¡)!ncu Deuferl-Ro-
Cliereau ; 02, n jé Dareau :

Í5° arrondíssnnr.n t Bmilevaitl Lefebvre, 
fcüslion 73, p iés  lu porte de A ei-sailles.

76* arron d issem oif.- Duns le  Trocadéro.
Dcs agente giikleront le  piiLlii; k  rintéileur  

de ces souterrains écfa iiés ü rélecír id té et 
fies barrages emiYéolieront la foule do dépas- 
sí'vr les lim ites de protection.

Quant aux crjqites dVglises. i! n'ea! plus 
question de les utiliser, inicune n e pi'ésen- 
trjil, notamment en profondeur, une garantie 
Bufflsante.

A u  group e parlem en taire  
de l ’A v ia tio n

•La question dp la ilé.fensi* de París con- 
lip ¡c bondjartiement par avions a élé por­
tée hier devant ie grmtpc de l'aviaíion de 
!a Chambre.

Une cerrfaine de députés assislaient ;i 
retía réuniuii, (juu juvsidait, i l ,  Lucien Mil- 
lev’oye.

M. J.--L. Dum esnil, sous-seim étaire d'Elat 
úe i'AéronaiíliqiiP. a faif. un long exposé de 
la situatiou ct des nioviui® ii TéLude et en  

pour la  protcetióu de Parii.
-Vprés nn  débat auquel o o t p n s  parí no- 

laTumfíht MM. Eynuc. Brunet .Seinc . René 
ítesnard, .Anglés. Jeun Durand. Cliarles Du- 
Wonl, Houbc. Ps-yroiix el M illeioye. lo 
gipiqií. pa’eiwnt aüte de.s m esures prises et 
®inoncée?, a  expi'imé sa  confiance uu rejiré- 
flontant du gouvem em eul par le vui© d uu 
vrdrc du Jour.

Ajoutons qu'4 la su ile  de celto  díscu.s- 
eten ^í. PfjTOUx-u m anifesté rintenliun de 
K-noiKvr 4  la discussion de son intcqtella- 
tion sil? ll- derniei- bonobiutlenienl aérien 
n© l'iri.-.

Les obséques 
des nicírmes des « G o th a s  »

á liií'il. ®!i Kéglise 
...c-DaviiC d e Beivy, les obséques du (ine- 

'■’U' Auguste ísalrrion, ancien conseille!' 
pUrtii-ipuj de l'aris, une des viclhues dcs 

Lotlias.
fei I inietiéi'R du Pére-LncluiÍ7.\ M. Mi- 

'id. président dn Conseil municipal, et 
-  • Lesluidi'ps, président du Conseil géné- 
, y I"p"i-.-in.vieiil les paroles d'adíen ilc- 

 ̂ ■' uji,. ¡isstetmiL-tí jiomlueijsp el eiiiii®.
; ta.,.; ... ,'t ,¡¡x lieures. nunnit Ji<-ii i.-s
, .  l'l"''' i'li's gai'fiiens d e In puix Collignriii 

Lii(t)sf¡, iiifiirtunées vietime.s dn iniil 
, "■ l.;i IiA.'i- eOl'ps KPla fnit.- m l.'i

.'••rii.! de r.H.i ,,| i'iiiiimii.itinn on ciine- 
'•olllpe! I i ; , - - .  ,

;EVjAN G o n U e o z  | ^ J k | ^ | J A T jEhmatisa&tsvAvIlH I
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INCLINERAIT A LA PRUDENCE
U n généralissim e in terallié  n ’a  pas 

été  désigné p ar la  Conférence 
de V ersailles.

Loxdres, 5  février. —  A la  Chambre des 
conununes, M. Asqutth demande si le gou- 
.vernement peut inlorm er la  Chambre dans 
quel ía f^ o it  et jusqu'á quel point l'exten- 
sion des fonctions du conseil supréme de 
guerre luL-ntionnóe par la déclaration oíil- 
ciefie a  été sanctioniíée par le gouvem e- 
nirait.

M. Bonar Lnw répond que la  déclaration 
a  étó soigneusem ent étudiée dans la dem iére 
j-éunion du conseil, m ais, pour d ’imporlan- 
tes rensidératione militaires, nn a  jugé im- 
I^ s ib lo  de fournir ¡Mus d'expbcalicms snr 
l’extenston ff.-i fi>n©fioris ,®{ms donner. i-n 
inéiiie temp.-;, de? hidicafioiis pré-cieuseá h 
1 ennemi.

— Je ne puis done faire aucune déeUtra- 
Tion en  ue momciií.

M. .\squith demande quand une óéclara- 
tion pourra étre faite.

M. Bonar L iiv  répond :
— M. Asiiiiilli ronipre/kíra noire difliculte 

quand je dirai que les d iscussions da  ron- 
scil on t porté presqve i'xrlusivem en t su r  le 
p lan  dc fiíiiipuijne de ce lte  annéc.

M. Lyiu'h demande e i  ru iiilé de comman- 
dcment a  éíé atteinte.

M. Bónar Law répond ;
—  Ni la giieslion tend d connaltre s i un  

gúnéralissim a a  été iiontwé, je  réponds: 
n o n !

Bonar L aw  ajoute que M. Uoyd  
George iie  tera pa.s de déclaralion á ce sujet 
avant la ■.•“ tare de la  se.ssion, m ais la  se- 
m ainc prochaiiie, les débals sur le dis- 
■ •oans du TrOne foiin iiiont une occasion fa­
vorable ponr de telles déclarations. (H a c a s)

H u i t  a v io n s  ennemis
a ba ttus  p a r  les A n g l a i s

O ffjc ie l. — M aigré le beau tn n p s . lu  i'i- 
sib ililé  e s t dem ettrée Irés m auvaise, lüer, 
par sulla de la brvm e. N os pilotes ont 
rfleclué avec succés p lusieurs reconnais­
sances e t dirige avec efjicacité le Ur de Tur- 
tülcrie su r  les batteries ennem ies. Flus de 
Uois tonjies de projectiles on t élé ¡elécs aii 
n iu rs  de la jo u m ée sur d ivers  'b/ceíi/,?, g 
com pris des dépúls de munUions.

Nous avon.s, en outre, tiré plusicniK niit- 
liers da cartouches de in itraillenses su r  les 
troupes ennem ies.

H uits he n iü t d u  -í au  5, plus d 'u n e  loiiue 
d 'e ip Iosi[s  ll élé jelée su r  un c.hamp d 'a v k i-  ■ 
lion allem and. un  su d .est de Cambrai, e t . 
su r  la 'lure de M enin. Cinq appareil.^ cnue- 
mi.s onl été. iiballu.i, hier, en combáis 
aériens e t trois au tres coiilrainls iVutlerrir . 
désem parés. V n  des nóh'e.s n 'e s t pus lentré.

L a  s i tua t io n  intérieure d u  p a y s  ne cesse pas d ’ étre 
inquietante et l ’on envisage á  no u ve au  l ’éven’ 

tual ité  d ’une gréve générale.

On est. depuis hier, sans nouvelles pré- 
cises d'Espagne. U n renouveau d'agitation, 
signtóé 4  llarceáone et qni avait alíiré l'at- 
tention dc l'autoritó, semble s'étre calmé 
trés vite. Le gnuvisTiement pourrait done 
estimar qn'il a  les m ains suffisamment li­
bres 4  rinti'irieur pour mener r^ondemeut 
avec r.MlemaOTe raífaire du GiraWíf. 11 
semble cepend.anl qu'aprés des velléités 
d'action énergique le  cabinet de M. García 
Prieto indine á tempéren ses méthodes.

La note donl le  texte a  été approu\é par 
le ininistére fixe-f-elle 4 r.Mleniagne nn dé­
lai pour j'^idre sa réponse'? II semblo que 
non, ce quj eniévei'uit beaucoup de sa  vi- 
gucur íl a  ivcIamaLion espagnole. Quant 
íiux sanctÍLBis 4  iuteiveiiiv, au ca.s oú l ’Al- 
lem agne nc di.iimerait pas >á;i.?faclion, on  
jw ial! toujüui's disposé, 4 M.idi-id, 4  siguí- 
lier BU gouvernement impí-riul (pie í'Es- 
píigne cesserait dc piutégcr los úitéréts 
allememd.s dans les iju\ s d.- rEutent'?. Muta 
il  n'est phis cerlulu que cetle condilion soit 
insérée duns le texte d® la  note. II serait 
possible qii'olk fút tomnmiiiquée sépar-.''- 
mefit par une note verbale.

Eu soiniiio ridée dircctr;-''.' du gouvem e- 
ineait esjwgiiol est de faire respecler l'hon- 
neur national cn évitant les éclate qui ponr- 
i'aient Texposer 4 soi'tir dc la neulralité 
qu'il s'e.st lixée ponr régle de conduite. La 
crainfe des troubles intérieiirs, que r.Alle- 
m agiie e\« ili' ct dont elle so sert- comme 
d'uno aiTuo. e.st aussi jKmr l'Espagne une 
raison d'étre modérée ct prudente. La ques­
tion est <te s.vvoir si nu exrés de modé- 
r.'ilion ne devient ¡las quelquefois une iiu- 
prudcnce júrc. — .1. B.

M a d r i d .  5 février. —  Hier. les m inis­
tres ont tenu un conseil qui s'esl prolongó 
jusqu’á une heure avancée dans la soirée. 
M. García Prieto a afflrmé, á l'issue de ce 
loonseil, qu'il n'avait été question que des 
m esures propres 4  as.surer la sincérité des 
suffrages aux prochaines úli-rtion.®.

Cependant le Journal E l So l eroit savoir 
que íe Conseil des m inistres s'esl occupé 
de eertaines rum eurs mtees en circulation  
au  su je l d'un p rojel de grave générale.

I.C gouvernem ent a examiné l’évcntua- 
lité  des mesures 4  prendre si cettc gréve 
venait 4  élre déciarée. Bien que le inar- 
qiiis d’Alliuccinu'J el ses coUaborateurs 
soteu l jiersiiaiiés qm- les ouvriers feronl 
preuve de bon sen? ef sauront se défendre 
coutre ¡es in'diiCBirvre? des .jierlurbaíeurs. 
le  gouvornement vcu t é lre prét 4 rcpri-  
-mer énoigiquoment tout alteutal conlre 
l'ordre public.

D'autre parí, une dépéclie de. Séville  
donno des précisions .sur un  discours pro­
noncé 4  Maraiieiia jiar M. Lerroux.

Dans ce  discours. le dcpulé républicain  
a  aflirmé que l'Espagne cherclialt des sau-  
vcurs. non des ¡ideptes.

11 u r.ippeló ropiwsilion que renoonfra 
une 'e llé iló  d'inlervention de rEspagno 
entre tes belligcraiits, á un m oment oü 
I'on considérail que l'Espagne manquait 
d'idéals inlernationaus.

— riieune de la  paix, u-t-il dit. nous 
serons inóprisés par tous, parce que nous 
ne nous serons Uxmvés aux cótés de í»er- 
>nnne pendant cetle guerre.

)
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S RAIDS AÉRIENS

A  B e r l i n , 1 0 0 . 0 0 0  grévistes  
reprennent le t r a v a i l

Deune. 5 féw.®;. — Ln télégramiue Wblíf 
en  date du 4 b ívjier assuro que le nombre, 
des gr-jvisfps avait 4  Berlín diminué luiiiii 
d e lOÜ.OOO. L'agence Wcrfff ne dit pa.s que lu 
giúve dil uomplctcment ccssé. Si on se  rnji- 
]>olle qu'ii y  avail vendredi au moins trois 
■eent millo grúviste.s, on \o if  <juc la  prnpor- 
íion desouvrier.squi sont eiicoí'e en gréve est 
assez imporliinli-.

L'iigeiii u Wolff déclare qu'on s^nitend ce- 
penduiit 4 la  reprise générale du tiavaii ct 
que dans les milieux ufficids on considéi?' 
m aintenant !a gréve uonimu tenniiiée.

Les conférences de B erlín
Zl'rich, j  février. —  Plusieurs cjonféren- 

cos empol lantes uiit eu lieu Jtier, 4  Berlin.
Le kaiser a  j ei.u '/-pnrément, en  audience 

privcG, le  comle Czemin, TaJaat paelia e! 
.\I. Radosia' or. L'cmpcruur a  pivsidc en ­
cuite un ■’onseil de la  conrorme, auquel 
ussistaieiit le laanódiol Hindenburg e l te 
génér,.il T.iidendorff.

M .  R e - R i c c a r d i  arrété  
en ¡ t a  lie

rtiiMi;. .■> fóvrici'. - Co malLi, M. Reri- 
caréi a été arréte. (llavas.)

L e  géné ral is s im e K r y l e n k o  
a u r a i t  été capturé  

p a r  des troupes polonaises

A m s t e r d a m ,  j  fóM Íii. — On mande ele 
Berlin ;

■t .Suivant un radiolélégi'oinme de Kiew, 
les Polonais unt occupé le principal quar­
tier génónd n isse  de .MoiiiJew et i s ont ar- 
n'té Krylenko e l íout rétut-major.

Li,s Ukniiiiitíiis on l étuurfé le soulévc-JVieixt 
d.\s bolcheviks á  Kicw.

Lo préíidont d e  ln délégation de pai.x 
iikrainiemie. Ilaliihuvikii, u élc nommé pr®- 
mior m inistii' iterUki-aiae. >• (Hacas.j

Les em pires cen trau x  évacucraien t 
la  P o lo g n e ... pou r (a ío rm e

!.■' ¡'ehl I ' I I  iv • iit la déiii.-lio aiii\ tinlo :
l ’Liiioiii'.M'. o li'uriiT. — Ll! biuit court 

que les eiiipiius cenlraux leruiont dcs con- 
cessions 4  la délégntioii n isse  c t  üéclare- 
ruieiit ■■viiruiT lii Pnloguo. 1si Ru.«sie ai- 
giiurail nioi'.s lu. puix cf .Smoiny aurait ainsi 
une ]iiij'ltelle tíaltebiulion. E:iul-il iijoub.T 
que !a ci.iiu'cs.siüii des fiupir.'s <'cnlruux se­
rait puitanenl de furm.'. eur il se liouve  
(|U« lu 1-Hiliigii-! (S i eiiliiiiiée par des 1er- 
ritnires ¡innexés que los troupes ulleinaiidcs 
n'évacuerunt ]>as. et que iu l.itiinanie. qui 
re.steroit oc' Upéf. si'pnrc la Pologne de la 
Hugsie.

Les seiiliiiiéiils de xlégoñl di* I.i Pologne 
eíivci's Iu Russie niaxinmlistc qui la  trahit 
sont k'Ls que les eiiipú’'-’-? i;enfi-aux n e ris- 
queuí lien  maintenuiH b 1 1 tirer leui's trou­
pes. Smoiny liinntera 'jcteire ct déclarciu  
uvoir libéré la P'dogne.

A rresta tion  de V erskovsky
L'jnlkes, r> léviic'i’. i,m mande de Pe- 

(iT^rad que tes luiiximaliste's ont fa il arré- 
tnr le général A'erakoeiky, «iiclen m inislie  
de la  gueiTe. (íuforniafion.)

M ort d ’u n  g rand-duc
I'rTTiocinc, . I,;i I'olrlilti uniicu i'

nii<> l<! graii.!-i! Ni. Jii, i:-'in5laiiliiio\itdi - -I
".'¿.■■d '  ;i s ; i  r  -r-H , U e T .'l.- .íiik t n I .  »>n I S i l l ,  
ll Cl:rt lo ijk ui-and-duc d-i Ktee- 
las II.

L e  g o u v e rn e m e n t  grec  
f a i t  a rré ter  d ’anciens  

m in is tre s  d u  ro i  C o n s t a n t in

Atiiénes. 4 íé\TÍo.r. — M. Venizeloe, pré­
sident du Conseil, vient dc dédarer que si le 
gouvernement a  .promulgué te décret de cló- 
titre de la Chambre, o c a l parco qu’il était 
besoin de procéder 4  J’arrestation de diver­
se s  pensoiinaütés politiquea et militaires de 
rancien régime. qui continuaient Ieurs ma- 
ndOUVi'es pouv que la  Gréce sortit v«uncuc 
do cetle guoire. ur, rbxunuuitó parlemcn- 
faire profégeait eertaines de oes ¡lersonnu- 
lilés pend'BJit le cours d e la  session.

•\prés tes ancicns mintólres ScouJoudis, 
Tiinnlapliylhicos, Zalocosfas e t  Lambros, 
d̂ ĵa aiTélés hier. a insi qu'i] est officiellemcnt 
cuiifirmé, les arre.®tations suiranfes ont étú 
opérées uujoiiid'liui :

M. .\na»tttssopqutes, anoten député ; Bal- 
fnzis, ancien ministre «les Affaires étrangé- 
i'cs, agent actif de la 7>ropagande allenaande; 
Tsuldáris, ancien ntembre du cabinet Iram- 
bros ; Jean Rhidly?. liis de Dém eire Rhal- 
ly.s. íiiu'icn député ; Iludjopoulos, ancien nn 
iitelre de la Guerre «u cabinet Lambros ; 
Ypsiinnf i, ox-grand écuycr du -roi; Coumoun- 
diuros, aiicieJi ministré.

Toutes CCS persoimalité.® sont provisoire- 
nient détenuos 4  boi'd d'un navire dans lo

Le commandant do la  place d’Athénes ;i 
•également procédé á Tarre.«tnlion de plu- 
.sieurs officiers supérieur.® et de nombreux 
officier.® .subultcrnes. <>gatemeiit impliqués 
daus les m enées axitipatriofique.?.

Jra gouvernem ent déclare avoir regu quan­
tité d'odresse,® d'hnnnnage et de fklélitó ve- 
nanl des différents centres de la  G r^e d  
nofauiiiient de Spai'le, en  faveur de la mo- 
bilteation. (Hiidio.)

N O U V E L L E S  B R E V E S
ü n  v o l  d «  400.000 I r a n o i .  —  l . j  n u i l  d e m i é r e .  

l l i i i . i l f j i l e u i ' s  w . -.Tiit i n tc o d iu t s  d a n s  l e s  
]iM ií.t? in s  d e  v e n ti-  d e  .Muae L e m a ir u ,  n é g o -  
c ia i i t e  ' ' n  fo u n ii t iu v ¿ »  p o u p  d e n t i s t e s ,  4 . p a ^ -  
» a g e  C S i'íiseu l :  v a  a  w i le v é  ¡p o u r 4 0 0 .0 0 0  f:-. 
d e  m a rc tia iiU is e s .

iiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiHfHUiiiWiininiHiiifiuiiuiUiuiHiuiHiiHiiiuiHHinitiuiiiuiiiiüniiHiiNRiiniiiiiiiuDRiiminiii

M . K Io tz  a  proposé de n ouvelles
m esures ñscales p our assurer 

réq u ilib re  budgétaire.

Ira conseil des m inistres s'eet réuni hier 
matin, au palais d e l'Elysée, sou s la  prési- 
dence de M. Raymond Poincaré.

M. Ctemcnoeari. président du Conseil. a 
enirclenu .-¡es c o l lé ^ e s  de la situation mi- 
lifaire, diplomatique et politique.

Le. sous-secrétaire d'Etat 4  l’.áéronautique 
n oxpoete au conseil le.s questions retetivcs 

’íi ia défen.'i; de París conlr© Ies raids 
aériens.

-M. KIolz. minitítre dc? Finances, a soii- 
m is au cnn.'cil des ministres, qui l’a  approu- 
vé. reximsé reclilteatif du budget de 1918 
qu'i! <oni|ilf> déposer üicessem nicnt em: le 
bureau «te lu Chambre des députés, e n  mé- 
uie tenipa que tes nift.sure.s fiscales nouvel- 
k ¿  dont ln. ©’vafion es l pour
assurer réijiiilibre budgétaire.

Le ministre d*'., Firmnces a indiqué qu'il • 
d'niniidail. a u  Partemeiit d'lncorporer uu 

les 'Tedits yerrespondant au x  arré- 
ivu es des rentes o  O éniises en décembre 
ui.'iTiicr. Ce.® ciéd ils  s ’élóvent 4 390 miüions.

Compte íenii de.s i’ecliricaíions de reoeíles  
eí «le d ívcisas dépensas nouA'tiles en 'isa -  
gces, nolam m ent du iclóvem ent <1ü .siipplé- 
iia-nt temporaire de Iraiteinents, Ies impóls 
donl. l'cxam en est actuellement soumis au  
P.irlenu‘iU ne suíflseut pns a  assurer Tógnii- 
libre du budget e l  te m inistre compte de- 
mander un ciforí nouveau, montant 4  36t 
millions.

Le conseil a délégué M. Collicavl, ministre 
du 'Iravail. pour i cprésenter te gouvem e- 
ment aux obséques de.s vielíiiies de rinoen- 
die de Moiilitis. on remplocemoní de M. Lou- 
clieur, ministro de r .\nncm ciil, ompéclié.

L ’affaire des carbures

_ Devant le prem ier conseil 'Jo guerre 
¿'est éérouléc hier la  douxlém e audience 
de l'affaire des carbures.

Aprés qu’un iiouivel appel des lém oins 
eut élé fait, te colonel Marilz invita 
M. Gall 4  s'cxpliquer su r ce point : la ú- i, 
ciété'd es produits azotes devait 4 la Tranza 
2-Í9.000 fruncs ; olio Iui a  livré pour 3U1.00Ü 
francs do lyanum iil? ; poiuquoi ce t e \c '-  
dent 7

M. G a l l ,  — Cra ii'©st point nous qui avons 
fa it la livraison 4 la Lonza. C'est liolre 
adm inistrateur on Suisse, 31. Lullin. C’esl 
eeulem ent plus tard que, p ar un inven- 
taire, nous avons connu te déTms.scmcnl 
J'ai -bJ4mó M. Lullin.

Ira pré-^ident iníerrago 4 nouveau M. G i- 
rau-d-Jordan sur «es relations avec )ii 
•Lonza. i: piu?e dans son dossior dos tet- 
tres pour démoníror que la d<5cision de 
reirftioui'ser la  Lonza iie fu l pas prise á 
la légére, m ais aprcs que des üviX'íUs cu-  
reiit ¿ lé  consultes.

M, Gall cori'ohoi'c Ic-» <lo son co­
inculpé. C'c.st, on soinmo, mu' ré-ódition 
des explications déjá fournies la veille.

ü u  siispend rinterrogatoire pour per- 
m ettre 4  des léiiioiiis liabitaiit l;i province 
d e quitter Paris le .suir méme.

-M. Le Ühalelier, iiispecleur des mines, 
menüu'e d® Tlnstitut, connaít M. Gall de­
puis v ingt-cinq  ans. II diteluvo úfre con- 
vaincii do son honorabililé.

-M. Garraud, professeur 4  la Faculte de 
Droit de L>on, connaít la famiUe do 
M. Gji uiiii - Joi lian. II ju-' croit pas M. Gi- 
raud-Jordaii coupable d'iutelligenees íuX'B 
Tennemi.

-\ujourdTtui, contino"Hon <l®<i déposi- 
tious des bÍHioins.

Assnraiice populaire coatre les «Goilias ■>
>u— ---- —

J’iiijv 17;.L\r.'', prime uiite-ta, la Com-
irt»gn¡.! írangiii--' : U oyd de France » [c.apítei 
t j  iiidlions) verse iroméditíonent, en c »  de 
iira i-t e e u s é p  p a r  un bonitiardeiiKíú aérien, un 
capilal de D l\ MILLE FBANCS miv aj»nts díoíi 
(Tun assuré non raobUise- S’adresser 6  s ( b  bu- 
reau-x d e  París, í6, rue Hidjatieu.

Bourse de Paris, 5 Févfier 1918
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LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S
i  Q E U X  D E  L ’E N T E N T E  :
i  f r o n f  frangais
s  14 H E U K E S . —  C anonnade assez v iv e  en certa ins poin ts au 
g  n ord  du Chem ln des D am es. U n détachem ent ennem i dans la 
s  m ém e rég ion  a  été repoussé avant d 'avoir  atteint n os  lignes. 
g  N uit ca lm e ailleurs.
g  23 H E U R E S . —  D ans la rég ion  de C erbeny, nous avons
g  repoussé une tentative ennem ie sur n os  petits postes  et inflige 
S  d es  pertes aux assaillants.
3  E n  A rgon n e , á la F ille -M orte , nous avons réussi un cou p  de 
9 m ain et ram ené des prisonniers.
S  L a  lutte d 'artillerie a  été assez vive dans la  rég ion  de la
s  cote  344 (r ive  droite de la M eu se). 
g  C anonnade in term ittente sur le reste du  fron t.

I  Front britannique
g  13 H E U R E S . —  D es coups de main effectués a vec succés par 
S  nous. la nuit dem iére , au sud de F leurbaix et vers la v o ie  ferrée 
S  d 'Y p re s  á Staden, nous on t perm is de faire subir de nom breuses 
g  pertes a Tennemi c t  de ram ener des prisonniers et une mitrailieuse.
S  22 H E U R E S . —  A u  cours d'un cou p  de m ain exécuté par 
g  Tennem i, la nuit derniére, sur un de n os  petits p ostes, vers la 
S  rou te  de Bapaum e á Cam brai, un de n os  h om m es a  disparu.
3  G rande activité de 1 artillerie dans la d em iére  partie de la 
g  nuit et au début de la m atinée au sud de M arcoin g  et au nord  
a  de la route de Bapaum e 4 Cambrai.
g  R ecru descen ce d ’activité au n ord  d e  L en s  e ta u  n ord -est d ’Y pres. 
i  Front italien
=  Sur T ensem ble du íron t, activité d ’artillerie éparpillée et in ter- 
3  m ittente e t  a ctions aériennes intenses a  Trévise.

=  I

P endant la jou rn ée  d 'h ier. 13 avion s ennem is on t été abattus :
5 par n os  aviateurs sur le va l Stagna. 8 par les aviateurs anglais 
entre le  P iav e  et la  L ivenza, 4 Test du M on tello .

N os  d irigeables on t bom bard é  pendant la  nuit d es  con v o is  
m ilitaires et la  v o ie  ferrée  C oleliano-C asarsa.

L a  v ille  de P ad oue a  été de nouveau attaquée et atteinte ce  
m atin avant Taube. L e s  aviateurs ennem is ont lancé des bom bes 
dans le  centre de la v ille , qui on t endom m agé des édifices et 
blessé quelques personnes.

F ront de M acédoine
(4  février). —  L es  troupies bulgares on t tenté, sur les posi­

tions britanniques, au sud -ouest de D oiran , un  coup  de m ain qui _  
a  com plétem en t éch oué ; une de leurs reconnaissances a été d is- S  
perséc vers Tem bouchure' de la  Strum a. s

C E U X  D E  L ’E N N E M I .  |
F ronts a llem ands  =

T H E A T R E  O C C ID E N T A L  D E  L A  G U E R R E . —  G roupe 1  
d’arm ées du  kronprinz R uprecht. —  D e  ia có te  jusqu 'á  la L y s , 3  
lutte d ’artillerie qui s 'est intensiñée considérablem ent dans la g  
soirée, sur la lign e B ossinghe-Staden. par suite de notre défense g  
con tre  une attaqué anglaise. ainsi qu 'entre Passchendaele et g  
B ecelaere. D e m ém e, au sud de la L y s, ju sq u '/u  canal d e  la  S  
B assée et sur la Scarpe. 1 activité d e  Tartillerie s’ est intensiñée =  
par interm ittence. g

G roupe d’ arm ées du duc A lbert. —  Sur le s  H auts-de-M euse, g  
au n ord  et au sud de Saint-M ihiel, Tactivité de com bat s 'est in - S  
tensifiée dans Taprcs-m idi. g

Sur les autres fronts, rien á signaler. g
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L E  M O N D E
ü sF U K iv iA T lO N a

—  L e com le de G eofjre de C h a b tig n a c  
‘M arie-M aurice-G hisla in e-P ierT *), pilote ev ia - 
teur h  l ’c»c*dri!l€  N. 561 (Ita lie ), vient de r«- 
cevo ir 'ta  médaillé italienne “  A la valeur mili- 
;a ire " ,  avoc u oe iré» belle ciiation  á  l ’ordre 
du  jour.
NAISSANCES

C - M m e } . de B ricourt, fem oee du  capi­
taine, est m ére d ’une filie.

M A R IA G E S
—  L e  m ariage d e  M lle M arceüe BaiO iire, 

filie 'du eotim and ant Arm and Bailtiére, du 
S* régim enj de cuiraM Íers á  pied, c h e v a l^  de 
la L ég ion  d ’honneur, décoré de la  crobt de 
gu erre, et de M m e, née Potticr, avec le Ueu- 
tenan l C .-A . R epussard. de rartillerie d ’as- 
saut, décoré de la cro i*  de guerre, fils de 
M . Repussard et de M me, née D um ereau, sera 
célebre le mardi u  février, á  m idi, en l ’égUsc 
K otre-D am e de Passy.

DEUILS
—  H ier, e o  l'ég lise  Saint-Frangois-Xavier, 

on t été céléferées les obséques de Vintendant 
g ín ir o l  B aralier,

Ira deuil était conduit par le fils du défunt, 
le licotonanl-coloneJ Baratier, et par soa 
gendre.

D ans la nom breuse assistaoce :
Générale H ervé, général N iox, c ^ n c l  D aru, 

contróleur général e t M roe Cretin, Eomtesse 
d 'E jw em ^ nil,- général de M ac-M ahon, com - 
sesse e t  M ile d ’Orlésms, général e l  com tesse 
du France. général Renouard, M . Jean Le- 
rülk, général et M m e M arcband, com tesse 
JiBeph d 'H affcourt, M. de VTlléJe, barón Reiüe, 
g én fea l et M m e Sainte-Beuve, barón et ba- 
-onne d íO rgeva l, général C anon ge . général 
Ferré, M m e R c^ er Lam beiin. baronne' «  Mlle 
d e  C abriérc», M. et M m c P ^ in  Lehalletir, g é ­
néral d ’E *tr«n on t, général baron de Benoiai, 
barón A . R eille , vicom tesae Rccderer. M m e de 
G ibergues, viocentesse d ’H érouville, M . et 
M m e Saim -P ierrc-C abanel, colonel et vicora- 
tesae L e Vavaaseur, etc.

L ’inhum ation a eu lieu au cim efíére M ont- 
pam asse.

—  L es obséques de M . A lired  i e  R oílucJiíJi 
ont eu lieu lundi, h  L o n d r a , au cimetiére 
‘ sraélite de W ülesden , en présence d ’une aasis- 
tance des plus nombreuses.

L e  deuil était conduit par lord de Roth- 
schild, le m ajor L ionel de Rothschild, le capi­
taine -Anthony de Rothschild et M . CÍive Beh- 
rens.

R em arqué e n  ou lre  ;
L ord  H ow e, représentant S . M . la reine 

.Aíexandre ; sir .Alfred Fripp, sir E. MarshaJl 
H all, colonel air D oug las  Daw-son, ccrflabora- 
teur de k>rd C ham berlain  ; sir G eorge  Ar- 
thqr, repréeentant le m inistre d e  la Guerre, 
etc ., etc.

Nous apprenons ta m o r t ;
D e  .Mme H on norat, m ére de M . André H on- 

norat, député dea Basses-Alpes- M m e H oono- 
rat avait collabc«-é. sous le nom  de Beithe de 
Fr.feüly, ft divers organ es quotidiens et á  de 
nom breux journaux et revues de m o d e ;

D a  gén éra l eom te Paolo d ’ O n cíe v  de la 
Ratie, m em bre du Sénat italien, qui vient de 
s 'éteindre ft Turin , á g é  de quatrc-vlngt-neuf 
u n s ;

D e M . L é o n  C uiU et, ch ef des secrétaires- 
rédacteur» de la C ham bre des députés, cbeva- 
lier de la L ég ion  d ’honneur, décédé dans sa 
solxante-douziém e année, én  son, dom icile de 
la rue de D ouai ;

D e  Ai. L é o n  M arquet d e  Vasselot, chevalier 
de la L ég ion  d ’honneur, décédé á gé  de quatre- 
vingt-un ans- 
B IE N F A IS A N C E

—  Ira vente de ch anté d e  I’Afirt, 3 , quai 
V oltaire, se liendra au jourd ’hui mercredi et 
ilem ain jeu di, de 3 i  6  heurea, 9 , avenue 
H oche.

—  U n e m atinée aura Ueu dim enche pro­
chain, á a heures, au T rocedéro, au profit des 
v ic ú m e t d es G othas.

L e p rogram m e com prend les nom s de la 
baronne de B ou rg o in g  (Susanne R eichen- 
tx-rg), de M lle Bréval, de .Mroe R oger-M icloe- 
Ikiituiile, enñn  de M . Jean R ich e^ n , qui dina 
un p o fem  éorít spécialem ent pour oette d r -  
constance. -M* H enri-R obert prononcera une 
•illccution, e t .Mlle R och  ródtera la  M arseil- 
la ise , tcc o m p a g n é e  par Torchestre et les 
cha-uHs. E nfin  M. V íctor Charpentier, chargé 
d 'o rg a n iser  celte solennité. d irigera le R é­
quiem de Beritoc (300 exécutants).

—  L e deuxiém e concert organ isé  par TAr- 
’.ociatien  d 'a i ie  aitx veuves de m ilitaires de 
a gran de g u erre  aura lieu le  vendredi 8  fé- 

vr;&.', ft ^ heures, 1*3, rue Saint-D om inique, 
dans I'hAtel de la eoróteese R ené de Béarn,

la direction de M. C h . W idor, avec le 
.ún cou rs de M m e R itter-C iam pi. de M M . Pas­
cal. Aiviré L évy et M arcel Dupré. Places ft 
20 franca et 10 franca, ao, m e  de Madrid.

Priirt i'edrmter Us eeU 4*  Smetasuet, Uañagtt. 
D ic f! .  tte., i  T O j f i t t  ie t  PaWi>a*t»iu, *4, botálevaró 
Paif-^aaeirt, TsUghoar Ctairal 8»r»<iiir .-
q .  S ¡tsares ; diatenshes et itUS. 11 i  i> keares, 
j  a .« keateí Prie ípSciame ceaeenise i  aas a bosá is .

A LA SCABIEOSE. 8, m e  Salomoo-de-Caua
íSqiiaie des Arta-eLMítiars!. Tél. ; Arch! 1134. 
M od é la  élégante. OeuU á damícUe. Frix mooérés.

B L O C - N O T E S LES CONTES D'EXCELSIOR

«

Que peu de temps suffit 
pour cbsn¿er 

toutes cbúses!
PILULES PINK 
POUR
PERSONNES
PALES

S IRE, vos peiq̂ Ies meurent de faiin. L̂a 
culture des terrea est presque aban- 
doonée. les villes et lea campagnes se 

dépeuplent. Le ccnamerce esl anéanti. Par con» 
séquent, vous avez détruit la moitié des forces 
réelles de votre Etat pour faire el pour déíeo- 
drc de vaines cooquétes au dréors.

» Le pays tout enlier n'est pius qu'un grand 
hópital desolé et sans provistons. Les ministres 
sont avilis et épuisés. Vous étes importuné 
de la foule des gens qid demandent et qui 
murmurent : c’est vous-ménie, sire, qui vous 
étes attiré tous ces embarras.

» Le peuple méme — il faut lout dire — 
qui vous a tant aimé, qui a eu tant de confiance 
en vous, commence a perdre 1'amitié, la con- 
fiancc et méme le respecL Kos vklotres ei vos 
conquétes ne le réjouissent plus. II esl plein 
d'aigreur et de désespoir. La sédition s'allume 
peu á peu de toutes parts. II croit que vous 
n’avez aucune pitié de ses maux, que vous 
n’aimez que votre autorité tí votre gloire. 
« Si le sotrverain, <£t-ii, avait un cceur de pére 

-» pour son peuple, ne meUrait-il pas piutót sa 
» gloire ft Iui assurer du pain et ft le faire res- 
u [rirer, qu'a garder quelques places de la 
» frontiére qui causent la guerre ? n

» Mais vous craignez d’ouvijr les yeux, 
vous craignez qu’on ne vous les ouvre. Cette 
gloire qui endurcil volre cotur vous est plus 
chére que la justice, que volre prt^re repos, 
que la conservation de vos peíales, qui pren» 
nent tous les jours des maladies causees par la 
famine. »

Qui parle ainsi •> Sans doute. n'est-ce pas, 
un socialiste. minorítaire allemand s’adressant 
ft Guillaume II ? Vous vous trompez. Ces 
passages sont extraits d'une lettre que Féneion 
écrivit ft Louis XIV aux environs de 1’an­
née 1710, et qu'on n’est point súr, d'ailleurs,
Jue ce préiat ait osé envoyer. Ainsi I'histoire a 
e singuliers retouis : a La conservation de 

vos peiqiles, qui prermenl tous les jours Jes 
maladies causees par la fan:ine n. Cette phrase 
D’a-l-elle pas l’air d'avoir cié adressée aujour­
d'hui au monarque allemand ? Et ce reproche 
<1 d'affad̂ ltr I’Etat dans le but de faire tí de 
défendre de vaines ctm.quétes au dehors»? 
Et a ce pays tout entier qui n’est plus qu’un 
pand h^ital sans provisions u n'est-il pas 
fAliem^ne ? Et cette désaffection des peu- 
pies, quí va « jusqu’ft des sédiüons qui s'allu- 
ment », n’etí<e pas encore un tableau de 
l’Allemagne actuelle ? Et cette allusion « ft 
quelques places de la frontiére qui causent la 
guene u- : oe dirait-on pas qu’il s'agit de 
l'AUace-Lonaine ?

Louís XIV dut se résigner ft signer. ft 
Utrecht, une paix qui faisait perdre a la 
France l'hégémonie qu'elle avait jusque Ift 
exercée sur l’Europe d'alors. Le moment vient 
oú Guillaume de Hohenzollem devra imiter 
cet exemple.

Fierre

L a  F ra n ce  guerriére
On entend fitócfuemment des coups de 

clairon ft Paris en oe momenl. Le iour, 
c’esl dans le centre, aux eaviroas de i’H6- 
te! d e V ille ; le soir, c'esl dans les quar- 
iiers ezcsntriques.

Mais ces ooups de clairon o e  sont pas un 
avertissemenl d'inoursion aérienne. Ils an- 
noncent un g r o ^ e  de Jeune* gens de la 
classe 19 qui viennent de passer la revi­
sión, et qui, des numéros ft la ooiffure, dea 
ílots de ruLans sur la -poitrine, sem blait 
aussi joyeux st méme plus joyeux que des 
conserits du temps de paix.

Braves Jeunes gens I Qui pourrait voir  
Ieur gaielé vaillante. dédaigneuse du dan­
ger, sans en éhre touché jusqu’aux ' lar- 
m es I lis  étaient encore des gamins quand 
la guerre a éclalé, ils ont grandi au milieu  
de ses borreura et de ses deuíls, tous ont 
connu des alnés qui sont morts et m ain­
tenant. s’ils  partent ft leur fcour, ils savent 
bien-pourquoi.

A regarder leur parfaite tranquillité de­
vant l’effort qui va Ieur é lre demandé, on 
ne peut a’empfteher de penser ft leurs an­
ciens, ft ces Frangais d’ I y a un peu plus 
de cent ans, donl les histoires nous p ei-  
gnent l'héroism e en traits de feu.

Eb bien ! pour savoir ce que vaut la 
génératioo actuelle comparée ft celles d’au-

trefois, lisez le* documents conletnpo- 
rains de la oonscriplion napoléonienne, au 
plus beau lemps de TEpopée. En 1605, paz' 
oxcmple, Faniiée méme d .Auslerlllz. le dé- 
parlem ent de la Seine devait íournir huit 
cents hommes, et pendanl les lem alnes  
qui préeédftrent le lirage au sort ¡es au-  
torilée furent fort inquiéles malgré Ieur 
optim ism e apparenl. On jn sent ft l’espéce 
de soulagem enl que respirent tous Ies 
rapport* quand le jour asi venu e l  qu’iis  
peuvent d ire que tout s'est bien passe.

Pouiá h u il cenU  hommes, soulignous le 
chiffre.

Que oes héros du passé éta ien l minees 
ft cóté des jeune# gen# d a iijou rd 'h u i!

C e d a n i arm a togae
■A i’occasiün du procés Bolo, beaucoup de 

jeunes avocats en permission onl revétu la  
robe pour tficher d entrer un instant ft i'au- 
dience.

Et c ’est une chose charmante de vojr, sous 
la  toge, le bleu horízon des uniformes, sur 
la toge, le m inee liséré d’un ruban de oroix 
de guerre.

La toque sur le s  jeunes tétes martiales 
fail trés Dien tant que !a toge esl boutonnée 
jusqu’en haut et que le rabal est ft sa place.

Quand, ft cause de la chaleur, le jeune 
avocal entr’óuvre sa  robe, le contraste est 
piquanl.

Mais renseovble est du dernier galant, 
com m e cm disait au grand siécle, qui n'avait 
certes pas révé cela I

F a u t - i l  se décolle ter  ?
Certa, ns médecins trés parisiena ont dé- 

ccuvert récemment que le décolletage ft la 
mode. méme en plein hiver, met ses a d a te s  
ft l ’abri des maux de gorge.

On oroyail qu’il s'agissait simplement de 
faire plaisir ft eurs dientes,

Pas dü loul. Nos amis américains étaient 
fort sm ets, depuis leur séjour chez nous, 
aux a iiod ion s'd es voies respiratoires. Ils 
ne savaíenl s'ils devaient en accusér notre 
climat. Ils ont découvert trae l'auteur de 
tout le mal es l le col d’uniíorme, ce bour- 
reau de col droit, qui enserre le cou, qui 
étrangle et met en sueur au moindre exer- 
cice.

Un officier américain a  remarqué, en eílet, 
que 1«8 soldats anglais sont presque com-

Eléfement ft l’abri des rliumes. angines, 
ronohites. II aílribue cetle faveur ft ce 

qu’iis portent des cois rabattus.
C’rat pourquoi io n  demande pour les sol­

dáis américains des uniformes pi'ívés de ce 
co4 gén&nt et malsain, et. en attendant que 
ces nouveaux uniformes soient préts. Io droit 
de rabattre le ool actuel ft la mode anglaise.

Nous n'y voyons pas d’inconvénient.
Mais on peut objecter que le coa eet un 

endroii fort vulnérable, ou passent la caro- 
tide et la  veine jugulaire, et que la protec­
tíon du col peut sumre ft ainortir l ’effet d ’un 
projectile.

.N'oa gnorriera du temps de Napoléon por- 
talent des cois raides, haut montants, soute- 
niis par une armature d§ crin ; ils les or- 
naienl d'un acoessoire qui rcssem blait . f t  

un carean et qu'wi appeloit le hausae-coh e l 
r¿us d’un a dü ft oette m'xle de j>cAiVóír plus 
tard raconter ses campagnes.

C eux  q u i  t iennen t
Un capitaine du 5" cuirassiers ft pied éva- 

cué du fronl vient de recevoir d’un briga­
dier de son pelotón, patrouilleur des plus 
róputés dans le secteur, une leUre de bon 
Bouvenir qui se termine ainsi :

(( Je pense, mon capitaine, que vous ne 
manquerez jamais, comme toujours. de re­
mettre ft leur place les gens qui doutent du 
résullat final et que vous ne laisserez pas 
aiqsi offenser les combattants I ■■

Fem m es politiques
üans un récent éciio, nous parüons de l'in- 

fliience exercée sur son mari par Mme Glads- 
tone, femme du fameux premier ministre 
anglais. Une aulre femme de ■: premier » 
fut aussi célébre, mais pour des raisons dif 
férentes. II s ’agit de Mme Dlsraéli, femme 
de Dieraé’i. plus tard lord Beaconsfield.

Elle avait apporlé ft son mari une fortune 
considérable. t ile  était Irés bonne. fastueuse, 
habile ft sa  fagon, maia elle jouissait d’une 
singuliére réputalion de maladresse. Elle 
avait, comme on,<Hl aujourd'hui, la gnffe 
facile.

F A U S S E  A L E R T E par L u c ie n  M é t iv e t

— Peul-étrc ne »avcz-voué pas ce  qu« c ’cst  
que d’avoir un mari aim anl ? disait-elle un 
jour ft une vieit«use.

L'ne aulre foie, ft un amjtoitryon,' ft pro. 
poa d'une sauce un peu forte en oignons :

— Oh ! je les préfire orus ! fit-eUe.
Pendan! un s^our ft la campagne, la

chambre das Dlsraéli était oonUgué ft celle  
ü« lord Hardiitge. i e lendemain, Mme Oie* 
raéll dit airnublemenl ft ce dem ier : i

— Oh I iord Hardinge. en m ’éveüiant ae ] 
malin, je son gea» que j'étais la plus heu- ■ 
reuse des femmes ; voilá que j’ai passé la • 
nuil entre le plus CTand oraleur e l le phis i 
grand guei’rier d s réj/oque.

Elle aisait de son m an  :
— Les gens le Irouveril laW. Je voudrais 

qa’ils pussent le vcHr pendanl qu'il dort.
Comme oa  deinandait ft Dlsraéli p ü n'élait 

pas agacé par ¡es maladresses de sa  femme :
— Jumáis, dll-il.
— Voua u \ez  done dés qualités esltaor-  

dinaires I
— Une eeule, qui manque á  beaucoup 

d'hommes : la reconnaissance.
La femme de nutre Talleyrand fut un peu 

comm e .Mme Disraéli, mais son m ari ne lui 
avait aucune reconnaissance.

Q u  ’en d is e n i - ih  ?
Voilft presque quinze jours que noug jouis* 

eons du temps le p lus merveilleux qui se 
puisse ímagiiier. Si on ne craignait a ’allu- 
mer ies r>oftm¡qiiea. ce sérait lp moment de 
d iie  en  latín : Deiis nofti# h s c  olía {eclt.

Quoique les matinées solm t epcore froi- 
des, que le brouillard couvre Ies toils d’une

f;e!ée blanche. le soleil, ft travers la brume 
Égére, inonde Paris d ’une lumióre char- 

manlc.
Les quais de la Seine, les Tuiiertra, la 

place de la Concorde, les Champs-Elysées 
vaJeni le voyage oour aller lea contempler. 
nínibés d'une bu¿e d’argent sous un ciel 
d'un bleu délicieus.

Mais pourquoi ne va-t-on pas demander 
l'avis des metéorologistes sur cette lempé- 
rature méditerranéenne ?

Ces savants, qu’on n ’inleri-oge jam ais que 
sur le rnauvais tempe, seraient peut-étre 
enchantés d’avoir, une fois en Icur vie, ft 
parler d’autre chose. •

El ils  siTaient capables de démontrer que 
Ce printemps exquis est tout ft fait normal, 
m ais qu’il pourrait bien étre suivi d’un 
retour de froid.

Prosfres de  l'hydrothératoie
Le Républicain de Vernon  publle, dans 

son numéro du sam edi á tévrier, lá note 
ci-dessous :

<1 L’éíablissem ent de bains de la  rue de 
Gamilly sera ouvert les mardi 5 el mercredi 
6 février, spécialement pour les jeunea 
astreints au conseil de révislon. »

Bravo 1 les V em onais I

U n e  héroine inconnue
ün paseant'lum bo en aiTéí devant une 

m aison que décore une large ponearte blan- 
cbe :

.— Qa, par c-íemplc. je ne in’eu doutais 
pas 1 Quj peut étre cetle dome ct pourquoi 
l i ’a-l-on pas encore raconté son ex p ó it oans 
les journaux ? murmure-t-il

Et il demeure longuement songeur dcvaní 
la  nanearte :

Lile porte ces simples mots ;
L a  c! Ville de M eaux » a  élii reprísa 

par .tf"  René
■Aprés un vigoureux effort de réflcxion il 

dévina qu’il sagiasait non de l'évéché fa­
m eux, m ais d'un magasin de nouvcautés.

Mais on pouvait s ’y  tromper.

LE PONT ARTS

La 15 février aura lieu, ü deux heurci, Hóteá 
dea Vantee, salle n® lo, une v®tc a<s livres an­
ciens et modernes, au proUl dc-s Eprouvis de la 
guerre,

Ün B vu uiw partie de ces Uvres et des sutc- 
graphes au Baláis, lors de la grande vente 
de l’an dentier, au profit da la máme ceuvra. La 
coUecUon s’est encore em-ichle depuis lor», et, 
maintenant, oe qu’on offrira aux PibUophiles ei 
QU.\ leUrés, ce sont des UvTes rares, de superbes 
lehures, de superbes édillons illusirées, des des- 
sins wiginaux paitols. et surtout les belles édi- 
Uons de nos écrivains favcffis, aveu un autogra- 
pbfi et leur sfanature.

C'esl une vente unique en son genrc. qui'atU- 
zrae tous Icg amateiu's. Elle ne durera qu'un 
geul jour.

LE VEUtt.EUR.

LE NUMERO FATzDIQüE
A D R IE N  V É L Y

A prés que nous «lim es descendu trois 
étages, N elson Brown s ’arréla tout ft coup  
et rae d it :

—  Décidém ent, ce marquis de Caba­
nas y  Partagas ne m ’inspire qu’une t r »  
m édiocre confiance... La m ission dont il 
m ’a parlé ne m’en inspire pas davan- 
tage ... Je préfére ne pas l ’acceptCT, et je 
vais rem onter chez lui pour le lu i d ire ...

—  Comme vous voudrez, Brown.
N ous rem ontám es done, mon illustre

ami et m oi, les trois étages que noua ve- 
nions de descendre. D és que nous ffim es 
arrivés au palier qui marquait le  terme 
de notre ascensión, N elson Brov.Ti s'en- 
gagea  résolum eat dans le  couioir de  
gauche.

—  N ’avions-nous pas pris ft droite? Inl 
dem andai-je timidem ent.

—  Mais non. am i... Le groom  n ous a 
condm ts de ce cóté...

—  Bourtant ü m ’avait sem b lé...
—  II vous avait, sans doute, sem blé  

m al... Ce qui a pu produire une confusión  
dans votre esprit, c ’est que, tout ft l ’heure, 
iious étion s dans le  H ft, tandis que, cette  
fois, nous avons gravi Tescalier ft pied.. 
Cela suffit ft changer Torientation, chez 
la  piupart des gens.

Je ne trouva! rien á répondre. U ne fois 
de plus, le  m aitre m e prouvait com bicn  
j ’éta is peu de chose á cóté de lui. Malgré 
tout, je  dois tont de m ém e Tavouer, je me 
trouvais com m e dépaysé dans ce couioir.

—  Je trouve qzie n ous m archons bien 
longtem ps, hasardai-je...

Encore une illusion de votre part... 
Et la preuve, c ’est que nous voici devant 
la chambre n” 33.

Je risquai une derniére p rotesta tion :
—  N e peut-il y  avoir, ft TIbéria Palace, 

deux ailes oü les m ém es num éros se rc- 
pctent? ...

—  Je crois, riposta N elson Brown avec 
soa  fiegme de pince-sans-rire, qu’il y  a 
m ém e ft Paris, en France et dans le  
m onde entier, un certain nombre d ’hó- 
te ls  oü Ton rencontrerait ce num éro 33, 
ft condition, naturellem ent, que ces hó­
tels com portasscnt au m oins trente-troís 
cham bres...

Cette fois, je  restai sans replique. 
J’éta is confondu. Le grand détective s ’ap- 
procha de la porte oú se lisait le  mi- 
raéro 33, e t y  frappa avec un dúfaut dc  
m énagem ents que justifiaieiit ses seeti- 
nients peu bienveillants ft Tégard du raar-- 
quis de Cabanas y  P a r t a g ^ ,  A ucune ré­
ponse ne sc fit entendre ft T’ntérieur do 
la chambre. A lors Nelson Brown, délibé- 
rém eut, tourna le  bouton, ouvrit la porte 
Je mt; préparai ft le  suivre. A ce m oiiicn: 
précis, nous füm es soudain p longés dans 
uue obscurité com pléte. T outes le s  Uzmié- 
res de Thótel s ’étaient étc in tes sim ulta- 
oéraent. ,

—  Quand je  vous d isais, m e confia lo 
maStre ft voix  basse, que TIbéria Palaco 
m e paraissait aussi suspect que le  a ia i-  
g u is !

—  M inuit v ient de sonner...
—  E h bien?
—  Peut-étre ferrac-t-on Télectricité ft 

m inuit.
—  D ans uu hótel de prem ier ordre?... 

V ous voulez rire...
—  N ous traversous une période de res- 

trictions...
—  P ossib le ... M ais, en tout cas, le  mar­

quis n ’a pas répondu quand j ’ai frappé... 
Et il n ’a pas bronché non p lus, quaud  
j ’ai ouvert la porte dc sa cham bre...

—  Q ue coniptez-vous faire?...
—  E nseigner d ’un peu  plus prés la  p ^  

íitessc ft ce m arquis... Preñez ft la main 
votre brow ning..,

—  C’est fait...
—  B ien ... Entrons alors...
Je pénétrai derriére N elson Brown dans 

la  cham bre. II y  régnalt une nuit absp- 
lu e. A prés avoir fait trois pas, m on ¡Ilus­
tre ami articula, d ’une vo ix  forte :

—  H aut les m ains, m onsieur le  mar­
quis !... N ous som m es arm és...

César, á ¿a caVe !
L es gothas ?...
Non. U n sea u  de charbon, et du bordeaux.

La -vois de Brown résonna dans le si­
lence. Q uelques secondes g’écoulércnt 
sans que celle du marquis se  fit entendre.

—  Je crois, poursuivit sur le  m ém e ton 
T illustre détective, que le s  précautions 
sont devenues m aintenant zm lu xe mu­
tile ...  Suivcz-m oi, ami.

II fit encore quelqu®  pas dans.Ia cham­
bre. J’avais saisi un pan de sa  jaquette, 
lX)ur ne pas perdre le  contact avec lui.

—  Pourquoi ne faites-vous pas craquer 
une allum ette? lu i demandai-je.

—  Parce que j ’ai laissé Ips m iennes ici, 
tout ft Theure, sur quelque coin de table 
ou de chem inée, quand le  m arquis m ’a 
dem andé du feu pour allum er son  
cigare...

—  E t, com m e par une fatalité, je  n ’ai 
pas de boíte sur raoi...

—  Je le sa is...
—  Comment avez-vous pu deviner?...
—  D e la m aniére la p lus sim p le... V ons 

m ’avez égalem ent dem andé du feu ... J’a­
vais des allum ettes bougies... Or, vous 
étes UI1 hom m e ft principes... V ous n'allu- 
m ez jam ais un cigare avec une allum ette 
bougie, á cause de Todeur d e  stéarinc 
qu ’elle lu i com m uniqué... S i vou s aviez 
cu  dans votre poche une boíte d ’allum eí- 
tes  en bois, vous n ’aur.’cz pas m anqué dc 
vou s c-11 servir... J ’ai doiic déduit que 
vou s n ’aviez pas d ’allum ettes sur vons.--

—  ft’ous étes un  hom m e cxtraoi- 
dinuirc...

—  Et vous, vous é te s  com m e un en­
fant qui s ’étonne de to u t... A tten tion !...

—  Q u ’y  a-t-il? ...
—  V oici une poignée de porte... cellc , 

assurém ent, de la  porte-fenétre..,. Le mar­
quis s ’est peut-étre réfugié sur le bnlcou 
eu  m ’entcndant frapper A llons donnez

Ayuntamiento de Madrid
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itti coiip d’oeil de ce cóté, si je puis m’ex- 
primer de la sorte...

II toiirua la poiguée, tira le battant et 
fit deux pas encoré. Je ne lácbais pas son 
vetcment.

Soudain, un cri retentit. Un corps hu- 
jnain nous bousculHi nous rejeta de cóté, 
passa devant nous trés rapidement. Pres- 
^  aussitót, la porte que venait d’ouvrir 
iCelson Brown se referma, et nous enten- 
¿Imes le bruit d’une clef qui toumait 
dans la semire. Noi® étions enfennés, 
¿ette fois, hélas! pour de bon.

 Bien joué, marquis, f i t  Nelson
Brown avec son calme habituel.

 En attendant, mon vieuz, nous
«)ilá prisonniers... Voyez-vous le moyen 
de sortir de cet endroit?...

— Si, d’ici á demain matin, on ne nous 
p pas supprimés, nous serons libres...

— Comment cela?...
— Je ne le sais pas encoré... Mais je 

trouverai bien un moyen... Ah! voici qui 
est curieux... Encore une poiguée...

— Une poignée de porte?...
— Non... Attendez que je me rende 

compte... Non, c’est une poignée de son- 
nettc... de sonnette électrique, évidem- 
pient...

— Elle ne peut pas nous servir & 
grand’chose...

— vSi, á sonner...
— Vous voulez TOnner?..=
— Oui, ami...
— Et vous vous figurez que l’on va ré­

pondre á votre appel?...
— Entre nous, je n’y compte pas 

trop... Mais ne faut-il pas tout essayer?... 
D’ailleurs, au point oü nous en sommes, 
nous n’avons plus grand’chose á ris- 
quer... Done, je tire...

T'n bruit de cataracte se fit entendre, 
et nous fümcs, en un clin d’ceil, inondés 
par une trombe d’eait.

Au mómc moment, la porte s’ouvrit 
avcc violence, et l’obscurité fit place á 
une lumiére suffisantc pour éclairef la 
piéce oú nous nous trouvions. D'im coup 
d’ceil rapide, instinctif, j’apergus une bai- 
gnoire ct un appareil d’hydrothérapie — 
miini d’une poignée : nous étions dans 
une salle de bain. L e gérant de I’liótel et 
deux domestiques, portant des bougies, 
firent irruption. Une jeune femme, trés 
jolie, vétue d’un pcignoir, venait derriére 
eux. La jeune femme s’écria, en nous dé- 
signant;

Voici les odieux personnages... J’al­
lais prendre mon bain, avant de me cou­
cher, quand ils ont i>étiétré dans ma 
chambre, oü ’ls se sont mis á parler en­
tre eux... Vous pensez si j’ai eu une 
peur!... Surtout quand ils sont entrés 
dans la salle de bain... J’étais dévétue!... 
Je me suis sauvée, j’ai passé un peignoir, 
et j’ai couru vous chercher...

'  - Madame commet une erreur, fit l’il- 
lustre détective, qui ruissclait... Mon nom 
est Nelson Brcmii, et je pense qu’il ne 
vous est pas inconnu?...

— Trés honoré, dit ie gérant, de faire 
votre connaissance, maitre... Dans le cas 
oü vous scricz venu ici pour vous rendre 
compte si nos douchcs fonctionnent bien, 
j'ai tout lieu d’csiKTcr que vous étes ara- 
plcment satísfalV... Veuillez avoir la bonté 
de me suivre... je vais vous préter des 
vétements et du lingo.

Nous suivimes le gérant. Et je dis tout 
bas au grand honiiiie :

— Eh bien, oíd felloif, que penscz- 
Vous de tout ceci?

— Ricn, me répondit-i! d’un ton sec. 
C’cst, d’ailleurs, je dois le reconnaítre,

tout ce qu’il avait de scc.
Adrien VIÍ.Y.

L E S  L I V R E S
La V ie de Pabis (1915-1916) 

par J e m  B em ard  
Jean Branard est un de noe meilleurs ediro- 

niqueaire... chroniquo, Tanecdote, 
Iflctoalíté, riústoriette. La diííérence entre 
rhistorien e t  le chroniqueur c’eat que ctíui- 
c i se  place dañe lo t e ir ^  et oeM-lft hors 
du teiñps. Tandis que Thistorien sue i  lofeir 
SUP des sujete d’M te, que s a  dignité lui per- 
met, hii ¡lüposo m ém e de coUaborar avec  
Tenaui, le cnrcmiqueur vit & la  fois aveo ses  
contem pom ins et avec 1® morts. II a  un pied 
daña la  rué et Tautre daña les Qitmws- 
EUysées.

Doué Ufene prodigieuse iibiquité, il hanle 
6  lA /ois lee sa lles de rédacticm, la  Chambre, 
le Sénat, la  Cour<Fa8Síses... e t lea biblioHié-

L a  ta xe  sur  le luxe
Le ministre de.« í'inanceí- a déposé hier. 

SUI- ll' bureau de ¡a t;iiainbre. le p rojei de 
loi rela lif au  claasement dcs objets de tuxe 
qui airoirt ft supfKJi'lpr la taxe de 10  0 /0  
étiitjlie pur Tailk-le 27 de la loi du 31 dé- 
ci'iíibro dernier.

Te projet eoníient dairs deux tabieaux 
•nnexes l'avis de la rom7Jii.ssii.iji cbargiée 
par la loi do dre-'ser cetl© iioaiioiielature. 
Les dÍ9pOBÍtk»ns noirrelTes deoaiif, oiiirer 
en vigiieiir üés ln T" avril ]>rüCliain. 
■'I. Klolz S e  Jiiet á la dispositioii des coin- 
niis-ioiid eompétenfí'? do la Dljambre pour 
procéder. d'3<M.-ord avw  elles, dans un tíéíai 
aus-íi liref que possible, it la  m ise au point 
tíes textos.

Tableau des objets dê  luxe
V olñ le tablean des objets de luxe dressé 

pur la commii=i(ni de classeinent :
Ajipurfils de plKilograpbie ; automobiles 

• ''.vemption no s’iippliqnc pas aux autoinobi- 
es de plusdu 12 UI’ ou de plus de 15.000 fr.) ; 

«ijouleríe d'or ou de platine ; bOkuxis et ac- 
•faíseiree bonnctoric ct lii^erie de so ie puré 
w  mélangéc ; cuilosifés, anliqniiés et objets 
w  eolloctions ; eans-de-vie, liqueurs, apéri- 
‘us ; birds, partums. eseences ou extraits ; 
bioT.o de chasse ; fribier vívant ponr ctiasse 
ou ref#-iq,]enieiil; harnnchemcnt pourcheval 
*!.- --"-¡ie : joaillerkj fine : Jibrairie. éditions 
" url k  lirage limité ; lévTlers ; montres or

Iibilme : orí&vrerie : peintures, aquorelles, 
J"' ;niis. ©ciilptures ; perles fines ; pianos, au- 

ntie les pianos droits ; phonographes, 
.i.'phones e l  piano© mócaniques : tapissc- 
uuc-iennea ou modernes, tapis ó ’O rien t; 

fruffaí ; vétements de vénerie, aroazones ; 
yuelitc. canots, batoaux de plaisance.

de ces objets qui sont excluaivement 
annr-'.;.. q p g  Bcrvices pitolka ou f t  Teifér- 

‘Tune profession sont exem pls de la

t - . í ' p r i x  sont fixés an-dessus desquels la  
wxe nppiicable h  tmis cas objets.

^  lu C o m m is s io n
d ’ instru ct ion

de la H a u t e  C o u r

C .V  '-■-''i‘rii¡g.-,;on d'lnsíruíiion d é la Haute 
J  ctmliniié. hier, Taudition de M. Léon 
inel, ijüj ,i tiuré prés ds dnq heures.

Ciit',? de TAclion Fraji^aUe sera
_  ‘"■"J.i da jiouveau cet apites-midi.

M. Jean B ernaiuj
(Phoí. Tlefirl MínoeL)

ques. Quoi qu'il advienne, en mal-ou ¡en bian, 
com m e monsieur ie  curé cn  chaire, e t  au 
•pied levé, il doit trouver un texte d'horaélic, 
d es oneodotes piquantes pour égayer l'ari- 
d ilé da sujet, des rapprocheuieiits' inatlen- 
dus, des conclusions morales et oplim istes... 
Car il appartient, par son redoutMiIe métier, 
auprés duquel la  meuJe de Tesclave antique 
n'était que genlillesse, ft la faction des con- 
tenls. Sur les choses les plus écceitrantes, 
comme le gourmet sur Jes hultrcs, il exprl- 
m cra le  verjas do Tlronie ! Tcujom-s altent, 
toujours raillant, toujours vcrdissant, il frou- 
vera ies transilions les plus vertigineuaes, 
les phís olj-mpiennes.

Tcmt com m e Mestor Roqueplan, Léon 
Gozlan, Jules Cíarelie... M. Joan IJoniard 
est n é  chroniqueur. Déjá nous lui devions 
une agréable histoire anecdotique de la  Ré- 
vohitlon frangaise... Nous lui devrons de­
m ain THistoire gétnérale de la  guerre doot 
deux tomes, tout fieuris d ’anocdot® émou- 
vantes et de cw ieu ses ilbrslrations. ont déjá 
paru. Rédigée au jour le jour, cette h is­
toire liesii. á la  fois. par Tal&rte du sty le et 
le  mouveincrit des íaits, de ces premiéres 
chroniqties si vivantes que nous léguéroit 
et Froisisart, et Lo Bei et Monstreílel... Par 
las agrém ents du styla eL.riugénieuse dis- 
position dos aneodotes et des comnien- 
taires, elle lenlre dans le  cadre de la ohro- 
nique parisienne.

J'entends dire :
—• Eh I otú, la cíironiquc... genre éminem- 

nienl frangais... Mais, saBubtilité, son gnin- 
gois, son déliajídiement, s i l'on pout ainsi 
dirc, conviennent-ils á nos temps Iiéfolques ? 
Nargue de Thistoriettc quand s'iinprime This- 
totre avec le plus pur sang de 1 hmnantté I

On ojoTile :
— Possible aprés tout. que Taride chroni- 

que no soit pas plus iiiutile pendant la  
guorre que tunt d'miti-ep... Mais, s^nis peine 
do mfintii’ á  son étj-niologie, encíTefaudrail- 
il qu'elle fút vraim ent ciu-oniquc. C'csl-á- 
dirc, épiiéniére ! Pourquoi garder précíeuse- 
mcjit, reli-or pródeu-seiiient en voluínes ces 
iclita próiies sjwffitanés, qui ürent toul leur 
ustre de l’actualilé pi-ócair© ? Un clou chasse 

l'aulre... Nous vivons dans ía  fiévre. Un de 
no» iriüis ctmticiit ft lui seul plus d'événe- 
niPiifs méinornbles que Ies siécles d ’histoire 
d'Hérüde, de Taz.'itc, de Pliilaixiup... .\vons- 
n ous pa© assez de la  tragi-c«ri6die qui se 
jone ©ous DOS yeux «ans enoore nous faire 
ram cnlcvoir íes faroe» de nos aieux, bi- 
saieux, Irisa'íeiix ?...

Les argum ents sont de poids.
Toutefms, Jean Bernard les reforque en 

inarchant, en  chrouiqnaiit — qu'on m e par- 
donne cet afíreux ncokigisme — á  la ma­
niére d-ü philosopho antlque. Ses deux volu­

m es, en  raaige de la  ^ a n d o  c t  de ia  petite 
hásfoire, sont trée am usants. Us recélen^ 
90UB leura máandras débonnainse, une phi- 
losophie spiriíueli© et bienveillantc.

Pour tont diré, íls  sont infinimHit plus vi­
vante, phisam usants que les room n sdeX ..., 
plua ééneuy et plus profitables que les gra- 
v-es histoires de MM. Y... e t  Z.... Mate chut i 
En temps de guerre, Tunion sacrée doit ré­
gner dans -la république d ®  letlres.

H ier e t  Demaix, Pensées bréves, 
p a r h  D ' Gusíave Le Bon  

Notre célébré docleur-philoaophe possédo 
á  fond Tart d« générallser Iw  obscrv-ations 
morales e l do Ies renfemiei- dans de» 
phrases d'un tour v if ct concis. Son recueil 
da sentences est copieux. II passe, en poids 
et voluroe, celui d e Pascal.

A vrai dire, lout n'y est pas également 
b«n, ni neuf... Depuis le temps q u 'i l  se fai' 
des pen.sécs, ií n'aet pas ais© d ’en faire de 
nouveile© ! Pour prouver la rareté des iíU-'- 
originales, cetle teigne de l.a  Ifnrpe disail. 
en maniéra de saillie : -i II y  a  bien jus- 
qu'á li-ois Mée? neuves dans ionlies les 
m i i 'T e s  de Vollaire. n E l coinbien y  eu 
"-t-il -dans relies de La Herpe ?

Heureiisciiietii pour les fsiseiirs do peii- 
séee, »'H est dilficil© d’ajouter ft In sormu© 
esistniiie dcs iilé“s. i¡ Test encere plus de 
la cofitenir lout culiére dans sa  mémoire. 
Celuf-lft mérilo eii'-nrc ia gloire d't'crivain 
créateur, qui écrit ilc» d ioses dont ni Iui 
ni per-«onne n'a Ic ¿uuvenir.

Alui». en fnit de pensées, ln meilleure 
méthodo ci-iliqn© et Ju plus éqiiilablo n'csí- 
elip pe.» reíle d’Arlequin ? Pour veiidre sa 
ronison. ¡I en apfKjrtaíl quelqu® pierres ft 
3CT1 maitre, ¿oJianfillon. Faisons comftio 
tui, prooédon.s par citation :

•I Ife idnparl des chagrins et des joies de 
l’existence résultcnt de ce qu© nous atía- 
chons aux d ioses iiiie imporlance dispropor- 
tionnée t i  I p iu -  valeur. "

" On peut damander >< iároe coDective 
dc.s síicriflees im possibies li obtenir d© Tftme 
itidividuelle. >> 

if En polilique. le rationalisme sert surtout 
á  revétir d'une foi-me acceptsble des appé- 
tits qui ne le sont ijas, >•

(1 La roisíjn .sert bemicoup plus ft ju.stifler 
la  oonduife qu'ft la  diriger. n 

'< norriérc le:; a o t^  que la raison croit 
guider s© trouve la formidable armée dcs 
atavism es qui le» dúlcrminent. »

(' I>a pensé© d’iirii grand lumime ne vit 
pleinesnent qit'nprés sa mort. »

II Les générations qui forgenf Thistoire 
d'uile époque ne sureiit jamais Térríre. fies 
vivants n'onf uu peu d’iinpartialité que pour 
lee morts. i>

11 La guerra est surtout une lutte d© v o  
lon6é8. i>

II Les traditions nalionales rcpréeeiílent 
un des principaux éléments fixateurs de 
Tftrn© des peuples. Sans elles. ohaque géné- 
ration dovraif recommencei' ft dherdier 
péniblemenl des guidcs pour orienter sa  
con-diiite. i>

« Défendre la  patrie, c'est pour un peuple 
déíendi-e ft la  ío is son passé, son présent, 
son avenir, n 

« L'áme des races a des frontiéres qui na 
se írancáiissenl pas. »

» La guerre i'évéle ft un peuple ees íai- 
btessee, m aíá aussi ses vcrtus. »

« Jadis un moment d'héroisme suíflsait 
pour íissurej* l'immortalité. Conquérir au ­
jourd'hui une ligne de tranchées c.x%e un© 
contimiité do courage inconnu© aux gucr- 
riers d’Homére, .Acliiile e s l célébré depuis 
trois mille ans pour des exploits qui, de nos 
jours, no lui vaudralcnt pas la croix de 
guerre. n

K Un étre sana préjugés, sans illusions. 
sans vioes et sans vertus serait lelíement 
insociiibl© que lá  solltude conslituerait son 
reíiige. i>

En voilft ítsser, je crois. pour mettre en  
appétit los amateurs de sentences graves et 
substonlielíps. En soinmc, la phitosophic 
,-irtiieIle du docteur Le Bon est ft la  fois fra- 
ditkiniielle ct scientifique, pyrrhonienne et 
«tolcieiine... II oút pu inettré en ^ igm p h e  
ft ses m áxim es la célébré boutad© de Thra- 
séas : >' Qui hait ies vices, bait les hommes. u

Tu n ' f s  p l u s  n iE N . . .
R om án, par Rene Boylesve 

Jii.siiu'ft la giicrre, Odeite Jacqueliu íu t la  
plus heuieuse et ía plus enviée des ópouses. 
Jean. son uiari. était beau, bon, géiiéreux, 
riche, fidéle... ct, par surcroit, officier de 
réserve. Parti au 2 aoüt ¡1 était tué ft la  
mi-septembre.

Hdbétée de douieur, la  jeune vcove ©'eoi- 
mune dans ©on dattil. Le monde, la  patrie, la  
guerra, la  victoire... rien ne Témeut. Mar- 
rooréenne, vérilable síatue de la  ñdélrté-con- 
jugalc, elie ©'obstine á  vivre avec Tombre 
chérie. Hors lea souveoirs de Tabsent, font 
luj est impca-tun. Tout la  blesse et h ii pése.

Le temps, Tespace, les objeta davien- 
nent Se pieuses éj&iémérides. d®  religues; 
—  A ttüíe date, J ® n  était lft. Ici, Jean me dit 
telle chose... Pourquoi est-ü mort ? O u i! 
Pourquoi lui, beau, bon, fidéle, généreux, 
quand tant d  autres, laids, roéchants, vola- 
g® , cupid®. cnkiidisscnt la  vie ? Et les 
!é\-res aim anles blasphément.

Heureusement, la  jeune et eombrc veuve 
irover.-era un hópital. Elle y  verra souífrir

M. REííÉ B0YLE3VB
(Fkot. Iloiri MantieL)

ftVec* ahnégafion ceux qui vécarent dans le 
feu iK)iir que v ive  dans la  splendeur la  
patrie, .\kii-.» eílo oomprendra la votupté du 
sncriílce qui déíle la  laideui- et ia  -vieillesse 
rt piissp «lo bMucoup en intensité et íécon- 
dil© 1®  charnelles voluplés.

Elle voudra encore servir. Sos yeux  
éblouis par Timag© de Tabsent se  d® sille- 
ront. Elle rép-udlcra une innction «fui n'est 
qu'une sorte de désertion. Elle refera amitié 
avec ¡a vie. Dans la  lutte gigantesíiue qui 
met aux prises l'esclavage et la liberté, la 
civilisalion e l  la barbarie scientifique, il y  
a  place pour 1® fem m es et poiir Ies veuves. 
Leur devoir n ’est pas de pleurer m ais de 
susdter des défenseurs.

Héroiquemeni, cornme Iférigénie gravis- 
sant les nrarcfj® de Taulel, Odette con- 
destendra ft devenir la femme d’un capi­
taine. aveugle de la guerre et pére de deux 
enfants.

Pour traiter un sujet s i  périlleux, ai voi­
sin  de J.-i farce ccaijiigale de cetto matrone 
d'EpIiése qui trouva un mari dans le  tombeaii 
du i-egretlable époux qu'elle s'était juré de 
suivre jusqu'aux soiufare.s i-ivag®, il fallail 
un tacl supréme, un art consommé «les 
nuanc® , un goút Irés affiné... Le moindix; 
biaisement, la plus légére gaueharj© pou­
vait rendre b u rle^ u e et « veui-e Joyeuse n 
un sujet ei coritólien...

Boy]®v© a  remporté la  gageure. T u n 'es  
plus rien ... est un petit cbel-d’muvre d© sen- 
sibilité, de n a tu ra  et d e piétó patriotiqua

C e u .x  q u i  s ' e n  f . . . ,  par Cyp
I=e titre est éloquent... A  lui seul, il passe 

lü pius consciencieuse des analyses. Cenix 
qni s'en f... Eh o u i! La guerre a  eés gaudis- 
sarts. s ®  gouailleurs, ses godiches, s ®  pré- 
bendiers qui v a ^ e n t  ft leuns parvulisswnes 
ct égoistoa effair® , tandis que 1® poilus... 
Ge sént ces úisecle© de T ó p e le  qrro ®rica- 
lurise, d ’une pluiiM trés acérée, Cyp, tou­
jours juvénile ef bi-ave.

Un des épisod®  les plus réjouissants de 
son patriotique jeu do ínaseacre c'est, sans 
conteste, celui du n Prix Gontard i>.

Dégoútó des beiies-iletlr®, maia non pas 
du beaU sexe, uu iinmortel condescend ft 
•honorer de sa présence &->rpurel¡e le ©alón 
d ’une jeune bas-fcleu... llym jhiée ! Ilymé- 
iiée! entonnent tous les familiers... Ilymé- 
n ée! Hyménée ! répéte-t-il... lu i-m ém ed’une 
v o ix  rajeunie.

lili ! mon bon monsieur, laissez lft 1® 
épilbalamee, les miginiMdises, la  marche 
iiuptiale, la fleur d ’orange... On n’e n  veut 
point ft votre cceur racorni... rnais ft votne 
voix  pour lo scrutin du prix Gontard... Du 
cüup. notre immortel, «iésiUusionné, joue 
des escarpins. II court «mcoixi.

Jean-Jacques BBOUSSON.

L E S  T H E A T R E S

l.a atierre ¡a plus 
--{ fvuriile par la 

•sp. i . ■ H-reekiür». l/eniunder condUlons ■Ules a, nvs l/urcaux.

’-’t-iimen/ution sur la 
c i-t Ja plus exact© f»

A  LA COMÉ D IE -FRANgAISE

Le Joueur dTlIusion, 1 ocle en prose 
de M. Maimjel U uiktte

Noua avons eu, Tauli-e soir, une bonne 
surprise ; nous avons entendu parier frai7- 
gats sur un tbéfttre, C'étoit ft la  Comédie- 
ÉTVmgaise ; m ais ce i'úgal n e nous est pas 
offert. tous 1® joui-s, luéme ft la  Ooméato.

S i La Jinteur d'IlítUiion, de M. Mmcel 
Girette, avsít été réfntsentá 11 y  a soixant© 
ans, il n'aurail ofiteim li®  com aísseurs  
qu’une dédaigneuse estime, com m e la |rfu- 
i>a4-t dee proverbes Ue .'vluseet: U serait ]NY>- 
bablemeiit célébré aujourd'hui; M. Giiñstte 
a  plus de chance que Musset : il la  mérite. 
Cetle petite muvre est bien antreflient plehie 
(fUe des <> tA>i»-acteB » ou des >< clnq-actcs » 
ambitleux. Eli© est toute porfumé©do poésie: 
c '® t qu'elle est éciita en  pros© ct le 
asile  U© la  poésie, en Fiance, est la  belic 
jitioae írang-aise. Enfin, Le Joueur d ’Rlusion, 
ic c'est dii théáfra j>, c l du tbéfttn». humain, 
paro© que Tauteur nous t r o n a r t e  ou pays 
dn réve et ne s e  soucié pas plus qu© de mi- 
son  de silusr u i de dater ees personivages.

J 'e s t t g é f e le  lieü Oé la  scéne rat une kwe 
d'aclricft ct lo le n ^ s rat le díx-huitiéme síé- 
e l e ; m áií, en litlérature, notre dlx-liiiitiéfn© 
fi’ral pas, ft yroprfsnenl pnrter, i7n temps. ©t 
K'Utes 1® n jisioireí roiniqjiea » pariicípeiií 
«le Tétomlté. , ,

Colle-ci est ingénieu.se et charmanto. Ccelia 
V.L Jouer Andfomaque. Son prolecteiir, le 
com ie <1© Maupré, solltcite mifilairement un 
I cndez-voüs ft trés bref délai. Ckelia ne luí 
tcm oigne «lucun «npressem ent. Elle av«Kie 
au (xxnlc qu'tl a  un rival inconnu. Elle regoit 
des lettres d'amour anonym es qui ia trou- 
blent : elle no s'en cacho poml. Le comí©, 
h«/mme positif, pi-ét«Bui connaitre Tiinpei ti- 
iicnl auteur de ccs teÜ’-'Js. II pi-otéd© ft uno 
'■uquétc |iar piin-i'ipr. c i .  natuielleiuünt, 
s'égnre «ur des pl«li’S fao«-scg. II soupgon-n© 
'■I veut bálonner un rédactvur du Afcrruro 
da kJjigpe L

Ii© «xjupable alors se déclare : c’e s l le  coif- 
íeur qui, justeine7it, était «m train de k tes- 
toiiner " Ccrtia (on veut dire d'aocoínniodei- 
«a téte). Ce ooiffeui-, bien enlendu. n 'est pas 
un vi-ai cOiffeiii'. m ais un éfudiaíit { « iivi-p, 
qui ne s ’rat fuit nrtisle ® pillaire qu’tó n  
d'appíocher de celle qu'il aime. Mais il rip 
l'aim e ft la  maniére de tout le monde, ni

f>articu léran en t du ccnnte <1© Maupré. II sait 
a distance inífaúe quj sépare la  réaítté do 

l'ídéal, et «xunme il a  le  goút de Iflliusion. 
m ois la pcur dra déslllusions, il ne se  soucie 
p as «ie I' réaliser

Les fenunes sont beaucoup m oins idéalis- 
l®  que les homin® : on s/eai doutait. Créiia 
n'apprécie point «jetle fagan d'étre aimée. 
Eli© 6© pique au Jeu ci, par le moyen de la 
jalousie, raméne aJséinent Tétudiant pauvre 
ft un© oonception de Tomour plus pratique.

Mile N izat, M. Fenoux, M. Borr interpré- 
la it  cetl© joii© piéc© avec toul Tespril qu'on 
pouvait souhaller. Mme Piérat a  remporté 
un donbk* triomphe. rar c'est elle quj a  mLs 
en scéne Le J o u e w  d'U lusion. Noua n'avoite 
' las de oonsrtls i  donner ft M. Tathninistra- 

eur; m nis Mmr Piérat devrall étre. depuis 
iiter soil', régiraeur général rt «llrectilce de 
la .sfiénr.

Ia! Beau fyénndre n ‘® t píut-ótre o ®  Tceit- 
vrc de HanvHle qui mérftalt le tniéiu Ies 
honneurs du rópertolre. Ce délirtous pnéte 
n'a foit Id qitp co ll3 b o « f a v «  Siraudin, 
K plus oonnti comme confiseur ». ainsi qu'ob 
Ta dit as® z «IrWement d'un outre hOmmc 
de lettres.

Abel HERMANT.

Comédie-Frangsdse. — Samedi, & 2 heii 
res, matiné© de gato cu  profit do <i i’CEuvi-e 
fraTiCü-britannique dra pey*! dóvaetós d" 
F;ant'o Le programme comprendi-n 
Les Noces Con'/iUtien/ies, piéce cn  §  ai í'-». 
ri’.\nato!e France, mtisiqne «le M. Henri 
Bíisscr, olief d’orrhestrc d© l ’0¡>éi'a, qui di- 
Ligera t'oicliestre et Ies cluouis.

■Vaudeville. — ,Vep/ire.dí api:fts-inidi,..gébé-

rale de D eburau, comedie «7 ves-s libr®  en 
■í actes et un prologue, de M. Sacha Guitry.

Lii distribution groupe autour de Tauteur 
OTl ©8t son prcniier ínterpréte : -MU© Y’voniie 
lyin leinp?, F ^ ix  Galipaux, Janvier, Barón 
fiis, Barral, GiWés ©t Mmes Kosine Maurel, 
Jeanne Fuaicr, et«¿ La premiére ©era donnée 
Samedi soir.

LE PLUS GRAND SUCCES 
!«: LA SAISON

HeToo (ta MJf. Barde 
et C.-A, CitrpenUer 

Cii'JucBes de Mme B. RASIMI

JAME MARNAO
e l Aimé SIMON OIRARD

71 est prudent de touer : W. S9-7S
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A Ü X  F O L I E S - B E R G É R E  
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Partner

“t f  REVUE FEERIQUE
PE-NDAK-T I.K.S ENTR'ACTES 

THE .Sfé.SVIIONAL

A M E R I C A N  J A Z Z  B A N D
TOÜS LE.S fiOIHS 

Vedettes et 
a V  Attraetliins 

I M M E N S r ,  S U C C É S

l ,ES 7  S P A D E S
O L Y M P I A

Thantecrs 
Jianx̂ ars 
11 t&tmui fu \ íst«8 

Américains présente par MITCIIELL 
L'AFFAIBE DE L'AMEBICAN BAR

a v e c  M a ría  DH ER VILLY e t  NORM ANO
F a u tn i i l s  

I, * ct S írancí.S P E C T A C L E  U N I Q U E

Réjane. — L ®  représm tations de L a  
13‘ Chaise s e  poursuivent devant dcs salles 
eoíiéTement gam ics. Un public enthoueiaste 
appiaudit tons 1® acírs ft cette piéce céiébre, 
qui constitue en m ém e temps un excellent 
Jaratarte de famille. Demain, matmée ft 
2 h. 30, a v ®  Réjane.

Caumartm. Ge ©oír, scén ®  e t  danses  
íiouvrtles dans : C 'est la  ¿Vouba.' lo succés 
de ia  saison.
Electric-Palace, 5, boulevard des 

■ 11 h.Italiene. Spectacle de 2 h. ft

^  B A - T A - C L A N  ~
I! faat aller applaudjr les

Q tr T 7 T ’r * u c  bo u t  d e  BIBIO  JVIZi 1 V -'O  O  l e  BDIOVVÜ 104 r i  

PANACHOT ET LES EMPANACHES dan.';

La Crandc Revue C 'E ST  QA!
DEHAIN MATINEE

I La Journée:
I Opéra, reiache ; dem., 7 h. 30, Rlgoletlo, ilUe 
I da Kanies.

'Comédie-Francaise, 7 h. 40, la ‘Marche nvp- 
I liaie.

Opéra-Comiepie, 7 h. 43, AphrixtHe.
Odáon, R h., le Carnatní des enfants, ln Co/ '-’ 

sensible.
Gaité-Lyriqne, 8 h., 5i fé la is roi.
TaudoTille, rrt.: vendredi, générale de Deburau. 
Porte-Saint-Martin, R h. 13, fírand-Pire. 
Antoine. 8 h. 10, k s  Butors et la Elnette. 
Trianen-Lyrlqus, 8 b., la Mascoite.
Cftiitelet, 8 b„ la Courte ou bonheur. 
Variétés, 8 h. i5 , Ohé /  Cupidon. Deariy. 

CamotOD.
Sarsh-Berniiardt, 8 h. 30. les Nouteauz riches. 
Th. Réjane, 8 h, 15, la IS* Cholee.
Apella, 8 h. 30, l’Affaire du Central Hotel. 
Palais-Royal, 8 li. 30, ¡e Comjiarliinfnt des 

dames seules.
Oynmase, reléehe: jeudi, ÜW.
Athénée, 8 h. '30, la Dame de chambre. 
BonCes-Paiisien*, reiftch© pour répétitions. 
Ronaissance, 8 b. 30, les Dragies d'Hercule. 
Clnny, 8 h. 30, l« flfiíeí de logemen{. 
NouTtl-Ambigu, 8 h. 90, la Syslim e D.
Déjaset, 8 h. les Femmes h la cáseme. 
Edonard-Vll, 8 h. 45, la Petite bonne d’Abraham. 
Femina, 8 h. 30 Chut /  revue.
Capucines, 8 h. 30, Comme une fleur, revue ;

Carte de couchage.
Til. Miobel, reíftche.
Grand Gnignol, 2 h. 15 et 8 h. 15, Vopage d 

deuz ; lesMonstres.
Scala, 3 h. 15, la Gare régutatrice. 
Comédíe-Marigny, 8 h. 30, t'Art de tromper les 

femmes.
Caumartin, 8 h. 45, C’esl la Nouba!
Th. des Arts, 8 h. 30, le PoulatUer.
Th. Moderno. T. i. j., 3 h., mat. Sam.. dini., s-j1i‘ 

ft 8 h. 45, PsU! ravue. Faut. 1, 2, 3 fr. 
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergére, 8 h. 30, la R em e féirigue. 
Olympia (Centr. 44-68), 8 h.--SO, spectacle de 

musio-hsUl (20 numéros). L'Affalre de l'Ame- 
lican Bar (sketch).

Casino de Paris, 2 h.-30 e í 8 h. 30, Gaby Deslys, 
Ilacry Piíoor. Boucot, Rose Amy, FTelíy Mvr- 
1:11, Ñlagnard dans la revue.

Ba-Ta-Clan, 8 h. 80, C’est ga! revue. 
NonTMB-Clrqno, tous 1® soirs; maUnée Jeudi, 

eamadi et dimaocíis.
CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 h. 15, la youvelle 
.Wiísion de Judex 13' épisode). Loe. 4, r. 

^  Forest, 11 ft 12 rt 15 ft i f  li. T. >fare. 16-73, 
Eleotrio Palaoe, 5. Bd des Italiens. CharUA 

pomjder; i’Ensorcelée (3' épi?. da J«<íex),

A L’UNIVERSITÉ DES ANNALES

MU© Héiéne Vacaresoo, dens une linpi«v¡- 
satiCB7 chaude «t luinúTcuse, parla, avant-hier. ft 
Tüuivetsitó d® Annalss, de la Femme ®  Orienl, 
depuis SémtrajTTjs et la reine de ¿aba, ct la pré- 
6e»7ta (XMnme une in-tellertiMlIo. Elle le prouva 
en récítant d® poéraes d’une beauté, d'uno i-i- 
chesse do vwbe inconTparable; elle la Ut 
en évoquant la tesrane roumaine d’aujourd'’"",' 
attendant, inflexible, la victoire. Cetle belle ujo- 
féTOToe sei'd pubhóe dans le Journal de l'l/ni- 
venité des Annales, {51, me .Saint-Uecrgos). 
Müe Oirates avaái 71© ^ , avec le con«XMff» .1." 
Miles Lequien, Bra, Falco77el.li Doiys, une r-'- 
roumaine cliaixnante.

M O N TE-C A R LO
SAIBON O’ HIVER 19I7-1S1S

HOTEL DE P A R IS
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E

ChauUage central 
A PROXIMITE DES TERRAJES DU CASINO 

O uvoft tou te  l ’année

L e  no u ve au  ré g im e  
des brasseries

L’O, 
consti

¡iciel publie un arrCté relatif á  la  
uti<m d'un ccsnité central de répaj li- 

lion d®  orgra, escourgeons et paumelle» 
entro 1® industries utilisant ces céréal®  
(pendant la  campagne de productkm egri- 
code 19I7-I918.

'Un second arrété ñ ie  1® conditions de 
fabrication du malt et di© la biére.

I.© prix maximutn de vente d e la  biérc est 
flxé ft 1 fi‘. j o  todixiém e de «fagré mesuré 
d'aprés la oensité originelle, soit 14 frnnc.-; 
pai' hectoUtre nu  de blei'e «le 1°.

Sont interdit® la  fabrication rt ln mis-' 
«n  V9iil« de toute biére dont la «lensité d¿- 
p asse 4°.

Est réputé II petiíe 'biére » tOut produit 
dont la  dansfté originelle rat infóríeur© ft 2°.

Est intórdite loute expédition de biéiv  
d ’une localité siíuée dans les départemoiits 
-de TAisne, «le T.Yabe, de la  Mame, de !;i 
llaute-Marar, de MeurUie-et-M®elle, de lu 
Meuse, «lu NVud, de TOise, du Pas-de-Calais, 
«le la  Ilauto-SaiSn'», do la  Scurane et des Vos­
ges, ft deslination d'imc localité situé© hors 
de l'un de ees déparíeniento.

Etel inteedilü également touto ezpédítiori «i© 
biére faite «Ies dmarteroents de la  Seine. <!-_■ 
H©ine-et-Marne e l de Seine-et-Owe, ft Jesli- 
iw lion  d'une iooalité wluée iiors de ees trois 
départemenfs ou «iee départements cnuniú- 
rés plus haiit.

C h e z  les socialistes

I-e groupe socínlisle d© la Chambre s'est 
oocTjpe hier du íonélionnement des conseils 
<le guerre et nolat/irijcnt d« la lenteur do cer. 
táin®  instruction.».

II o délégué MM. Porvy, I a v a l Voilot et 
Hubeit Rouger atiprftt «fr M. Caemenccau, 
pró.sklcnt du Conscil, iiiiiiislre de la Guerr,-, 
pour Tenlrctenir du de certaine mililnnls 
eocialist®  défenu.s prévrntivoment dep'ii» 
s ix  iiiois pour délit d'opinion

L e s  C O R S E T S  e t  l e s  G A I N E S

P A R A B E R E
to n t  ad o p té*  p a r  les fem m e* d e  goijt

12, ru é  T ronchet, 12, PARIS

Ayuntamiento de Madrid
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Chez MERCIER FRERES
TOUJOURS

10 0 , faaboarg  S a in l-A n ío iiu ,  P A R IS

I e s  p lu s  é l é g a n t s  m o b i l i e r s
EXCELSIOR Chez MERCIER FRERES

TOUJOURS
1 0 0 , faabeuTg S a ia l-A a to xn t, P A R J s

le s  p lu s  é l é g a n t s  m o b i l i e r a

TORPILLÉ SÜR LÁ COTE BE L I S T E ¡ E  HÉROIIfE SE 1] pofn 
m  Jju

1uD mp
j

p  n
u K T E f  LE CE T O M Y  ?

S  i

ON E S P E R E  S A U V E R  L E  V A P E U R  A N G L A IS  

Le vap eu r a n g la is  “ A n d a n ia ” , de la  C u n ard L in e, a  été torpillé  par 
u n  sou s-m arin  su r la  co te  de l ’U lster. D e u x  bébés se tro u vaien t á  
bord. II n ’a  p as co u lé. A u ssi, tra v a ille -t-o n  a ctivem en t á  le  renflouer.

L E  S E R G E N T  F L O R A  S A N D E S  
F lo ra  Sandes a  com battu  dans les 
ran gs de l ’arm ée serbe. E lle  gagn a, 
les galon s de sergent et la  croix.

C ’E S T  L E  C A R R O S S E  F E R M E  D ’U N  B É B É  IT A L IE N  
S ur u n e rou te  ita lien n e, á  tra v ers  Ies rid eau x tendus su r u n e  boite 
de verre, ce jo li sp ectacle  : u n  bébé que Ton v ie n t de baptiser. 
L ’équipage et le coup  d’ ceil sont bien fa its  p our surprendre T o m m y.

PETITES ANNONCES O FFR E S D’EM PLO I 1 ( r .  50 l a  ligng.

OII ilemsntlL- rciH ^éJentants v in s  (Í6 B o rd eau x . —  
ü a u d ra p  c t  C*'. B ordeaux .

- * ■

néu p tiiD  l i s  i r d r s s  i s  gaicliit i (  p i r  c t r n s p o B l i i n  

I I ,  b o u levard  des Ita lien s (2®)
B a t r l e  p a r t l c u l i l r s  

T i l .  : C s m ra l SO-SS. a d r e t s e  t é l í g r .  :  B ugm iQ -P aris .

O
(Tle, l i l i -  e t secs . re p ré s e tu a m s . de-

m aiiU ca. M .ii.i, TJ, Ooulev. s tra sb o u rg -.

Ou d<ux o o n d u c ltiii '»  de  e am lo n s  a u to -
iiuibili-s. s ‘aili-i-??w  i  !a  P a iiM erle  do  l a  S e ine . 

"'■ •uue di- l a  liepublK iiip . -t /a iiic r i-e .

L a  l i g n e  s e  c o m p o s e  d e  36 l e i t r e s  o u  s ig n e s

x.tiMiri- iu tu iii .d ille s  t r i '?  m'-HiMIX, g r a n d e -----
M l l e  d i -  l ' i > i u » . | .  i l e i i i a u d e  W p r é t í O n - _____

1- i i i n i i  in iic lnn i's  - i g r l c o l i ' » .  i r a e t e u r - ...................
e l e . ,  e l  d e  l O U l e  I m I U i l l r l ' ’ ...............

- - e j i i l i l ü * ' .  M .  Y v e »  Q I U I R K R T . ................
Ka'i-r.Xbbe?- '  . .......

l i c i i i  irt '] . I'. 
-M diaou.

G e n s  d c  i  Áa « ‘fe u ™ ?

0 11 (leiii. .1.1 KinogTaphe éV- • • i.ii.-e.iii'-u--. 
m a » ,  J l .  r ' "  ? i " i '  ' n '  ¡! '■  ¿lO gC .

a e M W U r e i  i > , n , .  /  - o l  a r r a l r e s  l> a r  c o r r e s p o n r i a iK ' '- .
I 0 0  s ig n es  i .-i-íi .. ; h s ,  1  K. u a b r ic l ,  £ '  rc u x  (K 'in ' .

O f l r  <jV ui;>iuid —  L e g o n s  —  L o -  
• í.il io n s  P tfD si'JU s d i :  F a n u l le  I  i.SO la  l ig n e  I 

'  .A p p a r iu a w ii l»  lu e u lik '- i  —  d e S í l c t l r e s  
r ; . " ! ' - -  " t  P la n to »  —  O liu v a u x  \  o u  s ig n es  i 
—  V o i tu r e s  e t  H a rn a J s .  '

i  »,i li. 111 1.1-  bonnno  l » « n s  p o u r  a p p re n d re  ro u r o  
\ f  i ii..iTii-ei-u', n¡i</.iie lu l t e .  3 3 ,B d H a u » iin a n n ,P a r is .

A  im CntalÍLUl ---- ( ío c a s iu n *    -H t  laU m m  ¡

P u lir  le s  OlTres e t  D em an d es  l e  a liu a tlo n a  e t  d ’en i- 
ii |ii |? , “ 'a c lre s se r  a u  S erv ice  d e  P la c e m en t d e  la  

I I .I..I..U-.U á n llo n a lc  d W ss is tan co  au x  M uilies. 63, 
i ;  ur.*  ili-s u f tu u p s-K Il’íe r ? .

SoTH -location t r e s  a i-a n tag e iis- . G ran d  a p p a r te m e iit  
m o d e rn e , d salo ii» , S c liam bri-s, i  s a ile s  de  b a u i, 

le ito iio n c . —  G rande  G t'.crlc , 1¿, q u a l dc  Pa??y .

B
iiiuquc  u t  le # ., 0 ÜU in . g a re  s t -L a w rc .  l ib r e  de  
s i i i tr ,  4 Jo u e r . IS , g o lo rle  C lio rb o u rg , I’a i ia  <8*'.

\ lr>U‘T  ¡.o u r g d  iiiite l ou  a n p ir tc m c n ld  meubie.? 
g ra n d  iiiu n cu b le  m ó flem e  e u  c o n s tru rr lo u , tre s  

b le u  .--(lúe. a iig lo  dm ix m e s .  S ep t ó ia g e s . S’a d rc a s e r  
l'a i> au lt, ‘13. m e  S a liit-R on ialii. I'arL?.

VENTE e t ACHAT DE P R O P R IE T E S  !  f r .  la  llgn*.

I.-'uiiU-pfs. 1 oniiii-T -t'iil'i-iiie-. propruité», autos. 
j  K in u i ^ i i ü a  '  J o u rn a l  a 'A im once?

FLEU R S E T  PLA NTES 1 f r .5 0  la  ligna .
l . t í i i i . i i  i l i i i -  l . a  1-iu r n x e .r te  neur.» 4 v . ctinlx, lig .’,-
J -s  loiis-u-». Ld. l . -  ix jq ,p ro p r .  J u a u -U - .- rm s

ALIM ENTATION 2 f r .  la  flgna.

I .iit n iik litíi-e , .-mlndoux, n a ,  n g u e s . S avon , p rix  
j  I " ' i-liir b a - .  Htila-nd, 8, n ie .  d o  Tré--?jr. r a r l s .

V ii i tu ia iiL u i —  u o o n s im i»  —  ,  j  i r ,  la  Ugne
: oafls de Lommcrcc — \en tes  I 
• le IT-r.rte-fe - CaliineU dXf- i

'  OU s ig n es

SUOCESSIONS. TE STA M EN TS 2 t r .  50 l a  ligne , 
A vocal sp écU lia ie . 4, s q u a ie  lá a u b s u fe ,  P a rís .

P ' j O i i v  lu  k lln g r . ü w u li'llc  c o m . lu v n d s t 40 r in n c s  
(■oii4U'oii, 4 k g r .  ilIHccn^r! O am ü réslen n c , la  in e li- 

le i íre  d e  l o i i t i -  ; 3 t g r .  Q nuau d ’avo lne  c n  noccsis 
l io u r  p o ta g e i ,  e t r . ,  r e i  i-nan t i  0,90 k : p o ta g e  ; 1 k g r . 
B onfcuri', lico n u n iisa iu  30 To d r  caíié ; 100 Boiulllons 
c o iw en ire ?  i** iiia itiiii'. —  A flr»«-i'r com m snd i-s  c l 
'i i l 'tf la l '-  ; L'SIAK CIIICORF.E D I' .  CHIIi.N V E R T » . 
I I ,  iir;ia-'-i! d u  M uu lln -Jo ly , l 's r '?  •X tt..  —  Gto», 
di-ml-tí'i'Os, b o u  donMI.

C » iii l , i i ix  I I y - . ' r i . ’ -  
I l l ? [ i i l l l ln n s  -----  I ! |i" l l- '''TÍCrr! I ' ‘8”  i

? rii iu u q iii .»  j iu u  { d e  31 le t t re s

LEQONS 1 f r . s e  t a  ligne .

I lO 'i jS s  UE P I.W O . ~  >11’"  ? . ' ' l u r '*  'C ieve de  l 'n x  
j  ,0- i i i i i m - ' .  E c M rn  3 , r .  ' l i l i ,  P a r i - ,

Od algnes t  i r  llH iiD ll.T lU A , 13, Plic V ic l‘ir-.\la»Dé. —
4 . ...II iiiavuIU -l, de  la  (Jo m éd lc -rran g a lse .

A V I S  I M P O R T A N T
¡ i i i .n ?  ¡ .iv ilcu ie rc ii c t  c o lle c tiv e /. l’ru- 

> t i— ' ’v i.o w ell, le ,  ru .- L opd-B yron  is - i.  re g u ii 
i l im a iu -h i- ,  i i i iT c iv iU  1-1 M - u d r e d t ,  3  4  3  I t e u r e a .

I i i i u ' i n i  r a s .  F X í ' E L S K i l i  n e  s e  
• h i i n / r  l i r  r r r c v o i r  i i i  f i e  r é e x p r i H ' - r  l a  c o r -  
I • . . p i i t u l i ’ l i r r  l i e s  P e t i t e s  A i l l io ie . ' e . ; .

n r la i?  i-ar Ei-.iiicai-i' dliilum ci- a y a n t v é o u '3  an?
V .11 .M lif l '- l i -n 'c .  L e r n n »  d i i I l l l r U i - .............................'liiMiri', I fi-an '- '.

: Mlti- liu illi:-! , •011 i‘lr , n i "  I .a ta jo l te  u u '  .

” " X 'i i i .s  u a r r c j i t o n s  m i n i i t  t e x t e  th -  i 
< P ' - H l r  . X u n o n f e  :> q u i  n ' a u r a  p a s  c h :  ■ 
s n i i i i i i s  p r é a l u b l c m e i i t  a u  v i s a  eiit  c o m m i í -  | 
« « i / v  l í e  p ó l i c e  :  ;

.1 P a r i s .  l i u  f / i i a r t i c r  d e  l ' a u t e u r  d e  l ' a n -  "

l e .  D é p a r l r n u ' n l s .  a u  v i s e  rlu 
t i i i s s a i r e  i / . -  p o l i e e  . / •  l a  l 0 f ' ' l i h j  " I ’, - ' i l  n  i/ ' 
l 'n  l l  pu . i .  l il i r i s u  d u  c i in i i i i iS 'U i i 'e  s p é r i a l  . 
d ’\ ; ¡ y i i é  p a r  I"  / . r é f e t .

\ .  ¡ I .  —  l  u e  s i m p l e  lé i iu l i ' i i l . i r i i i  d e  .s , '.  i 
g u ' i l e i -  IUI / "  t ' í s o  d u  m a i r e  n e  s u f f i t  p u s .

I ’e / I "  , ■ '.¡ I .- I i ie n ta t io u  e s t  i l i l p o s é e  ii ln  
p , ;  ... .(I,-.- . l e  s ú r e í i ;  v i d i a u u f e .

COURS, IN ST IT U T IO N S 2 f r .5 0  la  ligne .

I i.rriiis p ra iiq u e a  ü e  S tén o , D acty lo , C om jitab llilé , 
j  é .iiiniiiprce. la n g u e s ,  e tc . L egons s u r  p la ce , le  

J o u r  in i le  s o i r  e t  p a r  c o r r e ^ o n iL  E co le  PIG IER , 33, 
r .  dc  liiv o ll. B d P o lsao n n lC re . 19. e t  r .  d e  R en n e s , 147,

1‘t i l l l  DEVENIR PAHEAIT P IA M ST E  ___
if l l l - -  SINAT DE p a r  correspo ivd .
- rc i i r t i -  m ecati., la  rc n ip l. p '  u n  tra v a il 

f  ,.K .¡ i. y 11 ••'iiiiu iii. d* a n n . U 'A tm ii'/, cii?'*lg. 
ll <i<(. i 'T o ii?  p lu »  q ii"  de* aniiC i's d 'A tudi--. 

■ " i l l ?  .-¡.NVl Ii'll.All>rD.ME. cXtriiqiljP lo u t, 
'•i!i I .u-, " .lu iu -e n flic . I'r* ji»" a u  p rb re s s . ,  dlplOneea.
\  . 'i.ü  r lim ii, «olf. D e m an d e r i r .  íntA r. p ro g ram m e , 

,L.: ; . i lm .  L .- i l .  sl.N .v r, ü, c a r te f .  O déon, P a r ís .

Siiii. I ndi.'nt mu ¡utrtieiflii'i'e lunif hi dutr 
i T i i i i '  / l l "  , / '  •<' i> 'd . ’. \  Ul-IIIS ¡e
I , .e n  , ■ d i  . . l i i r i l l d  !• ' I-I-I l ¡ e  T n r d i  e ,
E u  im i is  i 'd ,  . s - ii i it l  l 'U -' e d  • p u " r
, , l i i \ i ’ u r .  i i f  ■ / "  . u e  d o h e i i i  p a s
■ I r e  ■ ..l l  .'■•■n l l  I ■ s. i m l ' s  (..■•'/'■/'•■■i' .v e .
lu  n i[ u  ,s . ‘/i I . ; - I . -V.

A PPA R T E M E N T S m e u b l e s  1 f r  50 l a  lig n e .

Ch<-r'-lf /.-M 'ij- .1.1 a p .ia r te iu e n t m cu b lé  ? 'L o iicz-< 'u  
u u  'i.iii 111-,lili"  " I  e ls j ls ls sea  le s  m e u b le s  4 v o trc  

•ímOi 1 I.l ' | v  .1 iiii.iu  1 J i 'u n c , 61. ne? n o c lic ch o u a rt, 
II f - I :- |i i-u lljlic j) i  co m p ie tc  c u  lo ca tio n

'■ . - ll ii.i--. "I l’ in ro n P -n " '.

U n il' iT.RIvc g a r . p u ré ,  r tl ib . o a .? , b n is , c o lls  I J k .  
ü i n t  41 t r .  c . r .  SiTOn 4 T íto lle  rt'u live , co l. 10 k, 

lir i i t  37 r r .  Cliarli--. Ll-.w. ta b r lc a u i.  Sou.-sc 'T u iil? !"  ,

H iiHe rt'n iive  su ríiiie  s a r a m ic  p u ré ,  p a r  co lls  
III kgi-. b r u i i  41 fra iic?  ira p c o  ga re . —  

5 'ad i'C áser A lbert S u ltán , 2. r u e  d '.A lger, T u n ls ,
X /iig u e s  scch es  g a ra n tie s  l* rc llo lx , m a rq u e  réputC e 
J '  ‘ >la M a iu . ,  Ira iicu  po?la iix  3 k ilo s  lo  rran c? , 
10 k ilo s  19 r r  CoQ lre rc m b u u rs c m e n t 1 fra ilo  en  
p lu s  p a r  co lls , —  E d o u a rd  M am aln, Algcr.

Le  c .a r d e - m e u b l e  j a x i .a c d  j e l v e  v e n d  p o u r  
]e com pte  de  aes  c l le n ís  fo rcé s  d e  ré a l is e r  de

ric h e s  • m f e l l le r s  • sa lle s  4 m a n g e r  —  s t io n s  —  
c b a i r i ir e s  de  to u s  s ty ie s  —  p la n o s  —  a p i s  en  
p le in  — li is ire a . e tc ., 01, r u c  R o cb e cb o u a rt.

T o k c  e t  g ré s ia o n .  m ln lin o n i io  h e c to li tre s .  E c ríra  
VP.i'iUé, 83, r u e  C apron.-c

A vendé? ; ;  fa u te u i l  ro u ia o t.  142, r u e  S aln t-O taur.

Tari/ I f l l  Imm'o

UYQIÉ.N'E Ü E  I.Tl.ABIT.XTlON 
E T  D E  L'CSI.NE 

tílock  : L av ab o s ang la!? , 
E v lc rs  i io u v c íu x , W .-C ., 

B a lg iia ii 'i 'i  ém a il,
B ld e ls  c l  D ouchcs.

UV.VBO .VNGL.U?

MM. CIRARDOT-VINCEMT 
19, r u e  M iroinc?ii!l, P a n s  

(TéJ. W a g ra m  62-89)

A l e iid re  b e llo  cbOTUlnee H enal«?ancp avoc glace 
en  noy-w  scu ljite , h a u t, 3 m ., la rg . l ” 60. L u  u -  

b lc a u  t r é s -  i-*pi« i i n i i e  v ic io n a ,  l » u t .  ¿ “ 70. la rg . 
l"8t> . —  1‘a p a u l t,  13. n ic  S a liit-R u m aln , I 'a r l? .

Cantes p o s ta le s , p a p e te r le ,  c o u te líe r íc ,  p a rfu m e rlc .  
m a ñ jq u in e r íc ,  r u m e u r s ;  g ro s . d é ta íL  T a rir  

g ra tis .  —  O. Bétiazr*' 4, r u é  d e  Ja  R ey ine.

> " i i . r  ré ro rm é  a p ré s  b le s^ i ire  de  f u e r r e  s e ra it  
rc c o n n a lssa iil 4 q u l . 1 u r < « c r a l t  íi p r ix - r i l s o n -

n a b lc  lo u t ou  t n r i l "  g a rd e -ro b o  c iv ile , s liis l que 
nidtoni'u* í l  p a » lb l " .  — G. .A u d ré ..C e n tre ,r é ro rn ic  
lU ig n an co u rl, c h a m b re  :<i.

Si ip c rb "  .c in fac tiob  i-am écs d u r s  4 v e n d re . B aró n , 
1 , a v i-n  ......... ................................i-itne P e ilx -F a u re , P a r ís  ii? '* .

■ J i i i - n g s  s a u r s .  U le ts  de  h a re iig s  s a u r s ,  -Morue. 
Dem . c o u rs  • U. D ubotó. sa la iso n s . Le H avre.I I

t» iz , lég-imie? M?-', care, clU corée. - - BnK-tvewii, 
V ■)7, r a e  ili* lilvo ll.

OCCASIONS 2 f r .  t a  ligne .

Dé s l io  acheu*!- viiiiuri.' l ’.l.. l'i IIP  T o rp ed o  4 p la ­
ce.? re c e n te .  C, av en u i' is 'i i r l ln ,  Julnviiii*.

A , v e n d ré  27 d o u b le s  p o r te s  c ap llo n n ée s  
le u r s  re m a re # , en  t r é s  h o o  e ia t .

>1. « e g o n d , 20, rui.‘ d 'E n g h ie n , i 'a r i s

avec
E c r ire

4 v e n d re  12U reu llle ?  dc  m t :-- c i lb é d ra le  de  
f e i .  u i"3 7 x u '“ 19, epal?? i-iir 4 iii/iii. l 'i-g en t. E c rire  
4 M. Sego iid , íu ,  lu u  d 'E og lrte ii.

2  bélUrs su -spensto iu  é l o a r l q u . .- e n  c iiiv re , P sS n e
-S. ll"  vesque!-, avs-c e b a1 n e ,’ a.--siiriii‘í .  4 v e n d ré . 
K erlrc  4  M. Sego iid , 20, r u e  d 'E iighicui.
DB.U’ D ’ELBEL'F a u  detaU . —  B o ltlc r , E lb eu r .

A v -n rtn - i-h3<nhri- L o u is -X V  siu>érbe. D ooleiir 
'iiiiU i'iiilr. 10. a v e n u e  dc  r .V /n» .

DEM ANDES D 'E M p l OI 1 f r .  la  lig n e
(  s ..ii.:.’:ili'' I — !■ :ii I:;--
A ri:; I".' - :    I ■ . ......... .

PEN SIO N E DE FA M ILLE 1 f r .  60 la  ligne ,
..........................T aiiii- bfel*' I ’R O P R IE T i;.............................
 .......................  1 /  i .n lK  Ii'.AZl'R, r e t r a i - ..........................
........................ M'.? I-' |-i'lUli*r.- t i e u v l ' i i l ...............................
.......................... .u .-iiv-T  su u i?  déviuie.s c l ..........................
..........................u -  c|.' f a u u llc  ip e n s lo i i .............................

 . . I  v iag iT .. -  Euui.M ii*..........................
..........................V  ' " '.D j .  J ii .a n -le < -P ln ? .............................
..............................  . '  lp. ^-\urU llll•■ - ...............................

O
i a ih é U ia i l  u u  lUaiiu d ro lt  nu  4 qiu-iii'. Faln - 
utvr?: " ' ' ' l t ! '  D- L ou l, 30, a v en . D u q u esn c . i n r i - .
M iid iv  2 u b k -a u x  a n c ien s  g ra n d s  m a lir" - .  V illa  

. -Naiiiclcss, i-oute de  B o rd eau x . P a 'l  iB a ?? ,-P y r.'.
i  '-fia is d éch e tó  o r ,  le  g ra in . 2.7u ; p la llii '’, 17 r r . ;  

.zA. V. argéiM  13 e ,, b y o iix . p le r re s  Iliies, p r ix  fo r l. 
E n v o y e r  ou  e c r , :  UüL'tlEAL', 2U6, b d  P o n - lre , P a n s .

IV F r ? .  A clijt t - g e n n ? .  B lb lio lh .. fllcl'» L aro u sse . 
Je tc .V a l.m a iU n a. B u u q n et c -* ,o ,pa5s.verd i:au ,P arl5 .

A CHETE ULALEá u l  VERRLó. d 'oocas". E.?. M..Chu- 
j A . 'v a u x ,  tag . M lro lte rle ,'2 3 , r. . 'l e m e u r ,  P a r ís  (1 !'■.

1 . i . - u . r . ' " .  i - t  J . ....i¡:i., re-.-, >
• a . - , .  •••- r-ii-.ixikjtnbe-.

HOTELS
O T E L  G R I L L O S ,

p laco  d e  l a  C oncorde.H-
P a rle .

T- i l - r ,
»/ i;' - ■ •

I. ... I.l» b . 1, r. d e u x
J _ £ U IE L  MIRABEAU, 8, m e - d «  la  P a lx  (O péra).

I ic s ta u ra iu  t r é s  re c h ercb é .

TISANE BONNARD
J J O T K L  R O B L I N ,  8 ,-r u e  C btuveB O -Iragáraé

(M adelcinc). —  O liv a n  e n  1816.
DRUCIEtTSn 
LAXATITE 
DI3>ÜRATIVS

0 .0 0  l a  LOlv. u u te s  F b a r m a c ia R .  p o r o a t iv b

LOCATIONS 1 f r .5 0  l«  ligne .

Orri'" a lou iT . b u lle  t i l l a  10 p ié c e s , g ra tid  J a rd ín , 
l i l la  Xame+e??. roiiáu d e  B o rd eau x , P a u  (B .-P .).

J ’w.hftlc p Jaiio s. iiiCiou eu  u iau v a is^ é ta t. E c r ire  q
• V aas la r , 161, av en , d e  V e r s a l e s ,  P a rís . —  P ressé ,

ST E R E D sC U P lE .-V éu le , A cbat app»rell3  i te ró o s ,  
n c u f?  r-t occaskfos. to u s  - acces& oires, p laques. 

A c b a t‘i-Uchés g u e r re .  SaJon uxposllloü  : 197, F au - 
b u u ra -á a ln t- J lu rU n . P a r ís .  —  Miue A ssém at.

\  v e n d .: C onsolé  L . X V I, ji la fo u n le r  ange.R am beaux  
- i i  c le c l. bo is  oopé; v í t r ín e  4 su sp ., s e lle iie  g o ik  
supCOTls, e tc ., g. an c len . 67. r u e  C arn o t, L evai|o l“ .

UAIXE a iigdab". 11 f r .  73 le  k g r . .  12, avou. d'.Anilii.

CH IEN S 8 f r .5 0  la  l ig n i.

( I d  é lovage. sp le n d . lo i i lo u s 'n a in s ,  m lii. v i  b la n c ?  ; 
T  n o ra b r. p r i i .  c h lo is  r a r e s , .  n e ig e  e i  n o i r  p u r ;  

i'ü  no lp  1 l iv re  Idea l. —  MJle L o q g e im . I.lsicu.x.

M
UlJ. O rl"u ; V"riil V 'ilt. 2 p l .  sp ld . 1311 R allo t I cvl 

8 - in  111’. Lui-irii U. vM., lo p , av. l.vd ru -ilo lti»

D IV ER S 2 f r .  50 U  ligiM,

BEAUTE, « é c re t d e  fa m ille , re v e n . 4  3 r r .  p '  mtaj. 
M“ * L-ASSiARTSES, 28, r u e  V a u q u tl in .  P a n a  {ji).

I I . p x i i n  M A LA M Í® E, s u a v e , l .u iu r r ,  dis- 
j  d iirftu suu  e -f  •  'D m o séa  ». S un  »í j-jU nae.-n . ■ 

á - J ln  e ? t eievoyé ctyniri! lua iuL it i . j  le iri d e  ;■■ - 
de. 12 franc.? adrus?só a u  D tK ti!la''“' i r  de»  ' l i i -  
d e  la  L iiru k h e  d 'O r, 4  T b éo iiie  iAIjm— M -ri'.;":;»?

1, s o i l i r . \ E  I ■ m onduüK -. I iu tu v a tlu ii i|vv~i, 
l o v u l u i K a . , . , I r :  m o n d e  fén ilitU i. h u i r - —; 

u g ró ab lu . U ros b é iieu cu s  laranSillals san s  
11 fa iii d is p o s e r  de  c a p l la u x . .A ssortsU on u O iiv  
a v ec  Io u le?  •(rarenlK*?. iW llv 17. B u re a u  17. ,
^ a p l l a l n e  d c m e iid c  d c n a t r lc e  q u i e n v e r ra l i  uxu 
vfe J o u rn a u x  lllu sti-ó s p a r ls lé n s  ou  v te. .  v te u i  livre.s. j<
r a i l  ó g a lc n ieu t rc c u iin a is s a n t 4 q u i lu í  p ro cu rw ri’i 
d a  v teux  d lsq u es  d e  p b o n o g ra p b e s  a y a n t  o esse  a- 
p la lre ,  qu ’i. f e r a i t  p r iu id re  4  T ocussíon  p a r  pcrm l|>  
s lo n a a lr e .  T p u ie t, 62, r u e  .\otPC-lK im o-<ie-LoretH  
P a r ís  (9').
T  u v fa i m o y en  d ’é t r e  b e u re u x  .voua e s t  d o u t  
J - i  p a r  .  L E  BONHEUR EX ISTE ». E n v o l feo  1 t r .H  
4 R cg n au lt, 3U, r u e  C h a lg rü i. P a rís .

BÉGAIEMENT, T IM ID iT É  2 f r .  U  l ig u .
E c r ire  4 -M. B arb e , 6 , r u e  G am betta , 4 -Toulougfc,

CRA PHO LO CIE 2 f r .  50 la  ligM,

C1ARA0TERE, ip l l t u d f s ,  e tc .,  p a r  T C crltu re  ; 3 fr. 
/  R íe n  d c  la  ch lro m a n c le . 8 h e u re s  4 7 heureir 

to u e  ¡es  jou r.? , d lm a n c h es  e t  fé te s , o u  é c r ire .  — 
U m e L a s m a n re s ,  28. ru ó  'V itiqifuU n. P a r ís  (ó*).

F s t m i e  a4i¡ii‘u r u n i l l v  d u  r a i a c l .  p a r  l ’l t c r i m r e ,  3  (r, 
j  iTirfv.-toi-iir .l*-jii Di- B a y r g u i - ? .  im ,  r i i "  E r la n » » , 

i m i '! #  I K ." '.  j : i iv u ,v .- r  <'V‘' c t m r i i ,  , \ "  r i ' ’i . j i  i-».-.

V I L L E Q I A T U R E S

ETABUSaEUENT D'gLgVAGE
M ARETTE, o u v e r t  » u s  les 
j o u r s ,  4  7 m in u t.  d u  M étru 
V lD cennea, 131. B d l lé ie l-  
V ia e , M o n treu ll (3 .) , té lé ­
p h o n e  223. C en ta in e  c U en s  
p o lic ie rs  u e s  ra c e s  ; ch leus 
g u e r ré  c i  fo x  r a i te r s .  O bleos 
lu x e  n a ln s  ; p r ix  a v an ta - 
geux . Expédlt»** to u s  pay». 
ü a ra n u e s .  E n g lU h  ip o k e n .

L a  C ó te d ’A sut
r t  A V V L i t ’  HOTEL S ü rsS E . fa ce  la  mer,-I 

J.A I D O  P o s itio n  cen t'* . J a rd ín .  P r ix  ino^

C A P-FEK K A T Le GRAND-BOTBl 
Le p lu a  g ra n d  con fc ft 

M ainlU quu í i lu a u o n  e n t r e  Nicl t t  Monte-Ca iu a ,i

r> A x f r O B ris to l MaJe:U>;. ‘ . h  
iiiin t-. F a c e  niui-, 2 iii.L

L

A  l i  

d’as
pas

U
MM

[o lís  touSous n s tn s ,  g rilT ons b « tg , t i  i * -  Lam y, 
4 1 6 f í ,  r .  V ofllc . P a rt#  ¡face s ta t .  m ea ro  V in ccm i.

' A r r k V ' n . ' ’ _ T ' \ T ? T  r á  (B eausoIeU . I'* rr' 
X  . l ’D” V / 2 r X X \ J j \ - ?  HOTEL 8H1SSS 

L o u ío rt n iü d u ru e . l ’u c s io u  d e  lu  a  l i  fratio».
1,7 HOTEL S E S  ANCLAIS E T  RUHL

’J 'x  D ire c te u r  : j .  a l e t t i ,  de  V lchy.

s s s  J  
hxlJ
TTÍ tí

XICK
NICE

FONOS DE COMM ERCE 2 f r .  la  lig n e .

F i r  .id jiirtk-aiion  v u lu ilta lrc  4 X u trti-rrc  iLk-iix- . .
, Iv illn ia iirtu! s  m ar.?, »  I liv iirv . . .

.. l 'a r  iv iiii;i;? ti’rv  de  M‘ ta u u lc i '.  uaia:.-?- _ ___
r a \v - r U )b e » - i-  iDc.ux-Svvi’é í ) .  lm m e u b le s  im u r  . .  x ^ T x ^ f  v 
s .o s  1 onmiíTi-.-: o u  I n th i í l r ie  c<«ntirciKurt n ia l-  . .  ■ X J ^ I  

. .  ?on d T u litia llu n . déponda'nce, v a s te s  m a g a - lu -  . .  . 
a t le n a m  4 l  lie c U rc  t e r r e  n t q iia i d e  i-atcui-- . .

. d e iiiv iii íT d iid v  lig n e  P a r l í -L n s  .S ab les . :i . .

.  Kl k ik ir tié iri’s  d e  B ré ssu lrn . F rU rée  « i  Ju u is -  . .  
vaiw-i- liiBuudtaitc. L ’o n  p e u t  v is l tp r  d é s  m a lii-  . .  
le n a i i l  —  S‘ac tre« « T  4 ,M* S siftiu -r, d é p u -i-  . .

. - . .  a i r o  d l l  c a h ln r  d es  cbB rgv -........................

HOTEL CARABACEL, q u a l Limiuz. 
t u r  J a rd ín . P lv ln  .Midi. C o n fu rt m u d e n *

AUTOM OBILES 2 f r .  Sé la  ligne .

3 0  A uto? de  p a rtlc ifllfT s  lo u le s  m a rq u e s . 13, av . de 
Ja K év rltc , X cu lily  (3 e in e ). T ^ é p h .w a g r a m  0 9 - ^

NICE
NICE

HOTEL NEORESCO
I'ru jiie iiau e  dn? A ng la»  

;v.-.‘iir«  ifrp iií»  le  I”  n u m n h f c  j

HOTEL O’ COHNOB, s u r  J a rd ín . 8 
d 'aa ilu m n e . .A rra iigv inen ts  ¡ lu u r  tai —r

HOTEL PETROGRAD
P ro ra , d e s-A n g la ií. l id  j a r d ín .  T . confiTl

NICE 't~  Aiv W IN T E R -PA L A C E-? nm5»-K4i¿í ^
U tá  p lu s  m o íte m p s  J a r d ín  m ag iilflq iie . Ju-®. AGB

8’O a u to s  lu x c  e í  g ro s  c a m lo n s 'a  v e n d re -o u  T ouer. 
A chat c-pt * r u e  R aw a ll,.  L ovalld ls  ( té l. S86-83).

7 i t o ? . -2 c h i s / l s  191!; l ü ,  B d d c  C ourM lles.

o  ú rse n cu iJa e i»  10 m o ls . 3 2 5 -f r .:  d rv seé  3 m . ,7 5 f r .  
O  u ftlo ilne  .s a a i ic ,  3 »  f r .  F r é r e .  4 4 /r .T ré v l? " .  P a rí? .

U T R A V ill Rsru» M m a t l l i  Vn T r n a u x  m tn u a l tu
I n n i n i b  e t m  « leT enad 'enU rerF lalsir

6HEZ SOI BieD-etrs e t p ront. Do n*(péclm ea.44page3

OII acüétfc.all rt'u '--'i?! ':! an iifiljv , q c  tvpéférencc 
a rn lo írp  anglat.-v  iv m !.'.’ i r a ju u .  E cr. d é ta ils  ; 

R en é  ■ L aslrtneauv , -J9, bu-.L ' t r d  '!<»? i i v i 'o ? .

______ jtp ron t.------  . .
ET íUOftréee ixUOOliguee d ^ 4 M  p ra tlq aeee t

L ’a r t  D ’E N  lu m liT e E fra ic o l ír.ea  m an d a tca tim b ru á  
T IRE R  PA R T I 0UI6H0HJ41lcu>l6#iMU|ili.-l>ai>dat,Pnls(ll<l

! B R I Q U E T T E S !
R A T O N N A N T E S  /  .i:--’-  V  A f o r f a í t

,avvv ; VI- V. . [ ii i iis s ie rs  d c  c b a r b o n .m in i r a .  4  to n .  
E n t r e p r i s e  D e c a u v il le ,  33 , B d  S a u s s a y e ,  N e u iü y .

LA SEMAINE
D E

SU Z E T TE
J o u r a a l  d*s P o t ito s  P i l l e s

cenunenre  une n sare lle  aonée en pubtlant

Bécassine 
m obilisée

L e  N U M E R O ; QUI NK C in ilE S
Ab’MnvemtDt, F ranC é, A lgérie, B olg iqae. 8* 

d un IO liutrespiya  ........10'51 BaBéroa
Poar efaoneaeie/it oa nuiriro toiem on, ¿cr're i  10 

Ubralrls H.G«UTIER.66.0usl4>i Granda-AuaualNt, PARIS

PSERRES A BRIQUET BERNPari» , Rb« .. 
Cbáte4Qdan,3ft

S ñ  V O N  “De P liant”
P our P rix  e t Cooditi«M  écriro

SAVONNEWE PflOVENgALE —  M ARSEIOE, StJÜ ST.
N o ta .  — L a  M a i to n  n ' t x p i d i t  o o t  e o o tro  r m b o m m m o a t

L l | J | \ / p p  L ep lu a ou H oa n í 
n i  V  ^ l a  m édioam eiit.

SsiM tx e td o n l B to a i  O ig itlim . — C ae t li

MORUBILINE
«0 Gatttts eanem lrtts at tltrias. 

C oD valM oenta, A n ém iés . T o u s se o rs  
B ronotalU quea, T u b a rc u le u z , etc. 

l 'S  (laeoa S ,.  Flacón 6  Ir, franco peale. Xatiee g ra tii. 
PK A R M A C IE  d o  P R O tT E M P S , 3 ,  r. Joubtrl, Parla 

e t  to u te s  P b arm ac ies-

L e  g é r a n t :  V í c t o r  L a u y e b o n a t .

l in p r im e r ie . 19. r u e  C a d e t. P a j i s .  — T o liS B ird ,

a r i S I N G E R j

• V T r > T i ' '  « d a  COTE D'AZUR i-l iM  ATpéS 
aN  1  V ./JU  ga lsc s  ■ p u b l ie  c liaque  se m a in e  la  LtM 
o tflcleU e d e s  E tra n g e r s .  h 'O llic e  de  la C úte d ü  
re n s e ig n e  s u r  v illa s  p e n s io n s , hOUda e l  a u r  W' 
la  R lv ícra .—  R ero U  le s  a b o n iic m em s  p o u r  í'jtc '

L a  Me^

BT ri A T T T  T T T T T -S --M E R . L’B « e l  HétroTtg. 
H i A U I j I J L U  « u v e r i .  v a s t e  p a re .  B d * ( 5

SOINS HYGIÉNIQUES
L es rem srq osb les qualités  

d é t e M i v o m  e t  r n H l f e p t m a e »
q ui ont valtt 8U

Coaltar Saponiné Le Beuf
80D adfflissioo dans le s  H dpitaux  de  
P arts, en  font, en  outre, un  produit 
d e  chorx pour la  T oilette  des Üames.

Se md&er im ita tioos q oc so o  
•n c c is  a  fa it naitre.

OANS LES PHARMACIES

L a  M o n ta g R ^

■ V 'E R N E T -L F -B A IN S K Í^ iirJ ^ g  ^-  — -oa*ttv en n a l o u v e r t  to u te  1' i o n e e .  É a u i  s u l f u r e - r  
HOTEL DU POBTDGAL. V illa s . SEKF.OIIE, d i r v c K *

^  .s .s-.--edP

12 BELLEIS S Ü S P E N S IO N S  E L E C T B IQ ü E S  ^
c u iv i« . ío rn ie  d e  x a a q u e s . a v e c  cDaÍDca 
A v e n d re . E c r ire  : .\L S e g c n d , 3U. ru e  d ’E.'HJU'***

LES RELIÜRES D’ “ EXCELSIOR"

INCONNUES
tlk roea»eT E , expédUr 4 l'eM ti, v o u s  p o u v e z  s o u m é t lro
t in e  p e r s o n n e  k  n r e t  ooltoié, m é m e  4  d is u n c e .  o«m 
k  M. 81EMN. S t .  Sé « l lM é l l .  Parta h i  S m  f l ' S7. BUIU.

C R É M E  K I R I A
POUR LA B E A U TÉ  DU VISAGE

H v g lé n iq ., a n i l » ^ . .  4  b a se  bOTlq.. n e  r a n c l t  Jam . ; 
le g é re . n e  g ra is s e  p a s .  é v lte  l a  p o u sse  d e s  duv -, p rév . 
I s  r id e s  e t  t i e n t  a d m ira b le m e n t  l a  p o n d ré . P a r f u m  
d ’u n e  n n e sse  in c o m p . P r ix  : P o ts  4  l  f r . ’26, l  i r .  75. 
2 f r  se  «I 3 f  r . t k ; p a r  z n an d a t-p o sté . O f r .  30 e n  p lu s . 
d RMONT, p a f f . - c h lm . ,7 , r a a r t e la M lc h o d ié r e .  P a rí» ,

P o u r  c o n s e r v e r  le s  n u m é r o s  [graru i 
e t  e n  a s s u r e r  l e  c la s s e m e n í a u  f u r  e t  á  m e f " L  
d e  l e u r  a p p a r í t io n  :

B e a u  c a r to n n a g e  a v e c  r u b a n s ,  t i t r e  d o ré . ^ 
p o u v a n t c o n te n ir  une- c o lle c tio n  de
tro la  m o is ,  ; i  n o a  b u r e a u x   5 .M  ‘

p a r  c o lís  p r a ta l .....................................  6 .W  -
N o tre  r e l iu re  é le c tr iq u e . p o u r  tr o la  mola, 

f e r s  sp é c ia u x , t i t r e  d o ré  : A n o s  bu»  .
r e a u x  ................   1 »

P a r  c o lis  p o s ta l .........................................  8.M
N o u s  p o u v o n s  e n c o r e  U v re r  d e s  c iir t-i:nE .‘ 

e l d e s  r e l i a r e s  é íec írfg u e #  p o n r  c u n s f j ^  
u n e  c o l le c t io n  d e  d e u x  m o i s  d e s  e x e i n p i i K ^  
U u  p e t i t  f o r m a i  d ’ •  E x c e l s io r  a p a r u s  j u s g i '^  
15 f é v r i e r ,  a u x  p r i x  su ip a n f»  ;  3 f r .  35 d %  
b u r e a u x  e t  3  I r .  80 p a r  ia  p o s te ,  r ea o m rn e*  j f  
p o u r  le s  c a r lo n n a g e s ,  o u  d e  S  I r .  50 « í  6 **' 
p e u r  te s  r e l íu re s  e tec fr ig u e a .

AUVEZ VOS CHEVEUX Par le O F T a m  F  H A H N - L e s

Mai
den

Ayuntamiento de Madrid




